
— LUNDI 17 AVRIL 1893 —

Plaoe de la Garo. — La Ménagerie continentale
est ouverte de* 9 h. du matin A 10 h. dn soir.

%mnjcRèli aation populaire. — Réunion publique,
lundi 17, à 8 h. dn soir (Serre 38.)

Deutsche Evangéllsation (Lokal : Envers 37).
— Montag, Abends 8 «/, Uhr : Mànnor und Jûng-
lingsverein.

Choeur mixte de l'Eglise nationale. — Rèpé-
iion générale , lundi 17, A 8 V, h. précises du
soir au local .

Sooiété de Tempérance. — Rénnion des mem-
bies et amis ae la Tempérance , lundi 17, à 8 % h.
du soir , erande salle de l'Hôtel-de-Vill e.

Société française philanthropique et mu-
tuelle. — Afsemblée générale , luttai 17, àS'/s h.
du soir , au Foyer du Casino — Par devoir.

Brasserie du Square. — Grand concert donné
par que ques amateurs , ce soir et jours suivants ,
dès b beures.

Brasserie La Lyre (Collège 28). — Grand concert
donné par l'orchestre des Amis, tous les soirs , dès
8 heures.

Brasserie du Premier - Mars. — Grand concert
tous les soirs , dès 8 heures

Choeur classique. — Répétition , mardi 18, A 8 h.
du soir , à la tat ie de chant au Collège industriel.

/Xeotion fédérale des sous-officiers (Escrime et
Cagnotte). — Réunion , mardi 18, A 8 y, h. du
soir, au Collège de l'Abeille.

SJnion chrétienne des jeunes filles. — Réunions ,
mardi 18, A 8 h. du soir, A la Chapelle morave,
Envers 37 , tt A 8 -f, h., à la Cure.

Chorale du Sapin. — Répétition , mardi 18, A
8 »/i h. du soir, au Cercle.

Orchestre La Renaissance. — Répétition géné-
rale, mardi 18, A 8 '/, h. du soir, au local .

Galon Chorale. — Répétition, mardi 18, A 9 h.
du soir, au local.

$_tah des Menteurs. — Assemblée générale, mardi
18, au local .

Trohsinn. — Gesangstunde, Dienstag den 18., um
9 Uhr, im Lokal .

Chorale du Cercle catholique national. — Ré-
péti tion, mardi 18, A 8 h. du soir, au local , Cha-
pelle 5.

Orchestre l'Odéon. — Répétition générale, mardi
18, à 8 •/> h. du soir, au Casino.

ïntimité. — Répétition de l'orchestre , mardi 18,
A 8 h. du soir, au local.

Club des Gob'- Quilles. — Réunion , mardi 18,
A 8 l/, h. du soir , au Quillier.

Orphéon.— Répétition pour les ténors, mardi 18, A
8 Vs h. du soir, au local. — Par devoir.

Conférence publique. — Mardi 18, A 8 y, h. du
soir , A l'Amphithéâtre : « De Saint-Pétersbourg
A la frontière suisse > , par M. Michel de Bernoff.

La Ck&ux-de-Fonds

La Fédératio n horlogère publie sous ce tilre
l'article que voici :

Le ciel de notre horizon industriel s'est
éclairci el ce gros nuage de crise qui planait
sur nos contrées horlogères depuis plus de
deux ans , a élé dissipé par un fort courant
d'a ffaires qui , en balayant notre ciel a ramené
pour tous le soleil du contentement et de la
gaité.

Pour qui connaît et observe nos populations
horlogères , le contraste entre les allures d'au-
jourd'hui et celles d'il y a quel ques mois est
frappant. Ce n'esl pas que la situation actuelle
soit absolument réjouissante et que lout aille
pour le mieux dans le meilleur des mondes ;
tant s'en faut. Mais le travail est plus abon-
dant et l'espérance aidant , on oublie presque
les mauvais jours pourtant si près de nous.

Il nous souvient d'avoir , il y a quelques
mois , visité un atelier où le travail manquait.
Tout le monde était à son poste , dès l'heure
d'ouverture le matin. Sombre el morne de-
vant son établi déserl , l'ouvrier épiait chaque
irait, cherchant dans tout visiteur , dans tout
passant , à découvrir un messager de bonnes
nouvelles. Mais ils étaient rares alors , les por-
teurs de bonnes nouvelles , c'est-à-dire ceux
qui apportaient du travail. Étquand une com-
mande arr ivai t  enfin , chacun se pressait
pour savoir s'il en aurait  sa part ; on distri-
buait tant bien que mal le travail à exé-
cuter , selon les aptitudes spéciales des ou-
vriers ; les privilégiés s'y mettaient avec ar-
deur , avec rage même , pour pouvoir s'offrir
à la prochaine distribution ; les autres de-
meuraient là , pensifs et soucieux , at tendant
leur tour.

Que de pensées amères ont dû s'agiter dans
la lête de nos ouvrieis peudant ces mortelles
heures d'inutile attente ! Combien devaient
être tristes ces retours au logis , quand à la
question anxieuse de la mère de Iamille , le
père devait répondre par ces mots d'une dé-

sespérante monotonie : Toujours pas d'ou-
vrage !

Et combien d'ouvriers n'ont-ils pas dû se
dire , faisant un triste retour sur le passé :
Ahl si j'avais su, comme j'aurais bûché quand
l'ouvrage allait bien I

C'est que nous touchons ici à l'un des côtés
sombres de nos habitudes et de nos moeurs.
Que de fois n'a-t-on pas signalé le manque de
prévoyance générale de notre popul ation , sa
mobilité d'humeur et de caractère , qui est une
force en ce qu'elle lui donne la faculté de pas-
ser sans transition du découragement à l'es-
pérance , mais qui est une faiblesse parce
qu 'elle lui enlève jusqu 'au souvenir des mau-
vais jours et qu 'ainsi les leçons du passé sont
trop souvent perdues !

Mais ne moralisons pas ; aussi bien serait-il
cruel de jeter une ombre au tableau des meil-
leurs jours que nous vivons maintenant.

»?
Donc « l'ouvrage va mieux > et si les pr ix

n'étaient pas tant descendus pendant la terri-
ble période dont nous sortons à peine, tout
le monde s'en tirerait.

Nous avons rêva , ces derniers jours , ce
môme atelier dont nous avons dépeint la
morne apparence des jours de crise. Quel
changement !

Plus de visages attristés , plus de travailleurs
aux fronts soucieux quémandant de l'ouvrage.
Le marteau tombe bruyamment sur l'enclume,
le burin enlève prestement sa buchille , la
lime mord gaiement le métal. Tout le monde
se démène, s'agite , s'empresse ; le travail se
fait joyeusement , entre les rires et les chan-
sons... et il en est ainsi tous les jours.

#*
Tous les jours , disons-nous ! Nous vou-

drions pouvoir l'affirmer et c'est avec une
véritable satisfaction que nous enregistrerions
l'effort continu , la tension au travail , appor-
tant une compensation aux pertes de gain de
la période de repos forcé que crée la crise ,
rétablissant l'équilibre dans les finances ou-
vrières.

Hélas , il n'en est pas absolument ainsi. On
oublie vite les mauvais moments , disons-nous ;
nous aurions pu ajouter : on n'oublie pas les
mauvaises habitudes.

Le travail a repris , et avec lui a fait sa réap-
parition , le bon lundi avec son lendemain
obligé. Le travail est abondant , l'établi est
couvert de cartons ; c'est fameux , la sécurité
est là. Les cartons ne s'envoleront pas ; on les
retrouvera après le lemps passé hors de l'ate-
lier et on se mettra fiévreusement au travail ,
pour rattraper le temps perdu... comme si le
temps perdu de l'ouvrier se pouvait rattraper
jamais t

Nous ne généralisons pas certes ; et pour-
tant le type que nous esquissons n'est pas
l'exception , tant s'en faut.

Et voyez comme c'est singulier. Quand le
travail manquait , tout le monde était sur le
pont ; à l'heure dès le malin et jusqu 'au
soir.

Aujourd'hui , le travail abonde et pourtant
on en « débranche » moins qu 'on ne pourrait
le faire ; il semble qu 'on veuille le ménager
pour le faire durer. Erreur , erreur profonde.
Ce que l'un ne fait pas , d'autres le font , Et
pourquoi ?

Voici : Nous ne sommes plus à l'époque où.
le fabricant prenait son temps , six mois , une
une année ou .plus , pour exécuter une com-
mande. Ce qui est demandé doit être livré au
jour et à l'heure ; une livraison retardée, c'est
la perle d' une commande nouvelle. Il ne faut
donc pas s'oublier dans la contemplation du
travail à faire ; il faut l'exécuter tout de suite
pour qu 'il en vienne de l'autre ; il faut y aller
de lout son cœur et de lout ses bras... le re-
pos , le repos forcé avec son vilain cortège
d'idées sombres et de désespérance , viendra
fatalement et toujours trop tôt , puisque les
crises horlogères sont périodiques et qu 'une
autre imprévoyance , — non plus celle de
l'ouvrier , mais celle de la classe possédanle
et dirigeante , qui oublie trop souvent qu 'elle
a charge d'àmes — nous livre sans défense à
leurs terribles conséquences.

**
Certes , nous ne sommes pas de ceux qui ne

voient d'autres remèdes à la souffrance que la
résignation, d'autre existence pour l'ouvrier
que le travail sans trêve et sans repos. L'ou-
vrier doit vivre , c'esl à-dire faire dans sa vie la
large part au travail et au devoir et une autre
part aux jouissances naturelles et honnêtes.

Mais nous vivons dans une période où les
circonstances générales sont plus fortes que
les désirs et que les volontés. Nous ne sommes
pas maîtres du choix de nos heures de travail
ou de loisir ; ceci est vrai pour le patron aussi
bien que pour l'ouvrier. Les affaires comman-
dent et le patron doit obéir , s'il veut mainte-
nir sa situation et occuper son personnel ;
aussi, malgré tout l'agrément qu 'il aurait à
pouvoir répartir le travail d'une façon égale
chaque jour de l'année, il faut bien qu 'il se
résigne à se tenir à la disposition du client
et s'organise pour pouvoir , en tout temps ,
exécuter promptement les commandes qui lai
viennent.

L'asine et l'atelier sont comme un navire
toujours sans vapeur et prêt à partir au pre-
mier signal. Mais pour que le départ s'effectue ,
il est nécessaire que les matelots soient à bord ,
et , pour qne le navire puisse poursuivre .-a
course, il ne faut pas que l'équipage déserte à
la première escalade.

Donc, plus de bons lundi quand les affaires
marchen t Çt que le travail abonde ; mais les
heures normales remp lies et bien remplies
tons les jours.

Ce n'est pas un coup de collier qui fait peur
à nos ouvriers ; mais encore faut-il être là ,
pour le donner an bon moment.

Le coup de collier

On écrit de St-Pétersbourg :
Voici une nouvelle qui fera pousser un long

soupir d'allégement : c'est la réforme des
passeports en Russie.

Les passeports sont en vestige de l'état de
servage. Pierre-le-Grand , ayant besoin d'une
prompte rentrée des impôts , promulga , en
1719, un ookaze qui défendait à quiconque de
circuler de village en village , et de ville en
ville , sans lettre de permis.

De nos jours , encore , on ne peut changer
de.domicile dans la même rue , sans envoyer
son passeport à viser deux fois à la police pour
le déménagement de l'ancien local d'abord , et
aussitôt après pour l' emménagement dans le
nouveau logement.

Dans chaque maison de rapport , on a un
concierge de p lus, qui passe sa vie à porter , à
faire viser , et à rapporter les passeports , occu-
pation exigeant une patience à toute épreuve,
car l'attente à la police est toujours longue ,
pour cause d'encombrement.

La situation des femmes mariées en ce qui
concerne ces fameux passeports est pareille à
celle des serves d'autre fois.

C'est le mari qui doit donner le passeport à
sa femme, ce document sans lequel il lui est
impossible de faire le plus petit voyage , fût- i l
pour assister aux derniers moments d'une
mère.

Les divorces étant fort coûteux et quel que-
fois impossibles â mener à bonne fin, les ma-
ris abusent de leur situation et on connaît des
femmes qui ont payé des passeports par le
sacrifice de la moitié d'une grande fortune ;
d'autres , des travailleuses , se voient exp loi-
tées sans aucune cérémonie par des époux
d'une moralité douteuse.

Qoelqaes-unes sont obligées de ne jamais
quitter leur ville el même un domicile où
elles sont tolérées par la police , sans le passe-
port de rigueur , parce qu 'elles sont connues
dans ia paroisse ou le quart ier .

Les moujiks ont généralement l 'humeur
nomade de leurs ancêires. Ils prennent régu-
lièrement leur vol au printemps , et le percep-
teur ne peut courir après eux.

Le Mir (conseil du village) étant responsa-
ble des redevances pour ces nomades , le pas-
seport leur est conséquemment refusé , à
moins qu 'ils ne paient d'avance l ' impôt ,
chose diff ici le après les épreuves de ces der-
nières années.

Les passeports doivent servir aussi à la po-
lice pour la surveillance dos gens peu sûrs
suivant l'expression russe. Les aventuriers et
les malfaiteurs ont toujours en poche un jeu
de plusieurs passeports très en règle.

Artoc vient de fournir un exemple de la
facilité avec laquelle on se procure des
passeports divers dans les pays slaves et
turcs.

En Russie, il y a des petites villes , écartées
des grandes voies de communication , où par
une étrange bénédiction du ciel il ne meurt
presque persone.

La police a découvert , un peu tard , que le
commerce des âmes mortes prospère dans ces
villes et qu 'il est pratiqué comme dans le cé-
lèbre roman de Gogel.

A peine envolées vers le ciel, les âmes des
trépassés s'incarnent dans les corps d'autres
hommes.

Les passeports des défunts sont simplement
achetés par des industriels qui les revendent
avec bénéfice aux vivants à la recherche de
faux documents.

Un ancien chef de la sûreté de St-Péters-
bourg a avoué que les passeports, au lieu d'ai-
der les recherches de la qolico, les entravent.
Un homme est plus vite trouvé quand il n'a
aucun papier d'identité.

D'un autre côté, un moujik qui a perdu son
passeport , est réintégré de force dans son vil-
lage natal , souvent éloigné de mille lieues de
l'endroit où il a de l'ouvrage.

La solution de cette question des passeports
qui n'est vexatoire que pour les honnêtes gens
est proche, et nous devrons cet immense em-
barras de moins dans l'existence à ce règne où
les réformes s'accomplissent avec une saga
leateur , pour éviter les inconvénients des
changements accomplis trop vite.

Les passeports en Russie

France. — La Société d'économie poli-
tique de Lyon a tenu jeudi sa séance annuelle
sous la présidence de M. Georges Michel , ré-
dacteur de l'Economiste français . Au banquet ,
auquel assistaient 300 personnes environ , M.
Georges Michel , après avoir remercié la so-
ciété de l'honneur qui lui était fait , a énuméré
les échecs subis dans ces derniers temps par
la cause économique libérale et a démontré
que chacun de ces échecs avait eu pour con-
séquence une aggravation dans la condition
matérielle et morale des classes laborieuses.
Il a reconnu qu 'aujourd'hui le triomp he de la
coalition anti-économique formée par les so-
cialistes et les protectionnistes était à son apo-
gée, mais qu 'il ne pouvait durer sans porter
une atteinte profonde aux intérêts vitaux de
la démocatie. L'orateur a terminé son alloca-
tion en portant la santé des maîtres de la
science économique que leurs adversaires
traitent d'idéologues ou de réactionnaires , et
qui , au contraire , sont avant lout de vrais dé-
mocrates et des hommes de progrès et de li-
berté.

A plusieurs reprises , l'assemblée a chaleu-
reusement applaudi l'orateur.

Allemagne. — Les journaux confir-
ment que le comte de Caprivi a eu de longues
conférences avec le baron Haene représentant
le centre.

Ils ajoutent que , dans les cercles parlemen-
taires , on croit que le compromis au sujet de
la loi militaire a été conclu.

Une réunion du Centre catholique a été très
orageuse. Elle n 'a abouti à aucun résultat.

Les Hamburger Nachrichten croient que le
Reichslag adoptera la loi militaire , non pas
parce qu 'il est persuadé de son opportunité ,
mais par pear d'un conflit et de nouvelles
élections.

— La conférence sanitaire internationale de
Dresde , a été close hier. Une convention a été
signée par les délégués de la France , de l'Al-
lemagne , de l 'Autriche-Hongrie , de la Belgi-
que , de l 'Italie , du Luxembourg, du Monté-
négro , de ia Russie et de la Suisse.

Les représentants des autres pays en référe-
ront à leurs gouvernements respectifs .

La rat i f icat ion aura lieu dans un délai de
six mois , à Berlin.

— M. Ah lward layan t sub i tunno Q ve l  échec,

nouvelles étrangères
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les députés socialistes du Reichstag loi avaient
promis dé signer la demande tendant à la no-
mination d'une commission spéciale chargée
de faire une enquête aur les allégations pro-
duites par lui ; ils estimaient en effet qu'il
fallait enlever à l'agitateur tout prétexte et
tout moyen d'accuser le Reichstag de vouloir
étouffer la question soulevée par lui. Mais
Toici que M. Ahlwart a annoncé qu 'il ne se
contentera pas d'une commission ordinaire ; il
veut que la commission soit investie des droits
d'un véritable corps judici aire , qu'elle soit
autorisée à citer et à entendre des témoins ,
etc. Devant cette prétention , les socialistes lui
ont refusé leur concours.

Belgique. — D'après les dernières dé-
pêches de Bruxelles , l'agitation suit un mou-
vement ascensionnel ; de tons les côtés on si-
gnale des mouvements de grévistes. Ainsi
dans la journée de dimanche les grévistes se
sont portés en deux bandes vers les charbon-
nages de Bois du Lilc et de Bracquegnies et
les ont envahis ; dans cette dernière localité
les chasseurs à cheval firent une charge.

Au puits de Saint-Amand , ils ont jeté dans
le fossé trois ou quatre berlines. La gendar-
merie a chargé revolver au poing ; aucune
victime.
'' ' A la' fosse Saint-Alexandre , à Bois du Luc,
le bureau a été saccagé ; on .dit,,qu 'à Maurage,
on aurait coupé les cordes des treuils.

A Liège, dieux bandes ont essayé d'arriver
à la place d'Alambert où devait avoir lieu une
manifestation ; la police et la garde civique
les ont dispersées. <e

Le fait saillant de la journée est la grève
complète dans le bassin de Charleroi. Lundi ,
le nombre des grévistes sera certainement de
70,000.

Pariout les gendarmes et la police disper-
sent les manifestations qui tentent de se for-
mer. A Marcinelles , les socialistes ont fait une
manifestation et essaient de faire cesser le
travail dans certains établissements ; mais ils
sont repoussés par les gendarmes.

Dans les bassins de Charleroi et de Liège,
la garde civique a reçu l'ordre de se tenir
prête à toute éventualité. A Marchiennes et à
Monceaux , les ouvriers décident de se mettre
en grève sur l'invitation dé la Chambre de
travail.

On annonce de Charlero i que dans tous les
charbonnages les ouvriers sont remontés des
puits samedi soir avec leurs outils en vue de
cesser le travail lundi.

Les grévistes causent de grands dégâts dans
les charbonna ges de la Louvières et de La Paix;
des détachements de troupes occupent divers
points .

A Gand , le bourgmestre avait requis une
compagnie d'infanterie et un peloton de lan-
ciers pour protéger l'Arsenal ; quelques gré-
Tistes ayant voulu bousculer quelques ou-
vriers qui travaillaient encore, la iroupe les a
dispersés et un des grévistes a été légèrement
blessé.

Deux escadrons de lanciers , venant de Tour-
nai , viennent d'arriver en gare de Charleroi.
On attend d'autres troupes pour ce soir.

A Liège, une bagarre s'est produite à la
suite d'un meeting ; la police chargea. Il y a
eu plusieurs blessés et de nombreuses arres-
tations.

Le bourgmestre de Bruxelles a été trappe
hier après midi d'un coup de canne plombée
par un manifestant qui revenait du meeting.
Le bourgmestre , grièvement blessé, a été
transporté chez lui. La nouvelle cause une
vive émotion. Le bruit court que le bourg-
mestre était mourant.

Angleterre. — Les représentants des
ouvriers travaillant dans les docks de Lon-
dres ont tenu une réunion , samedi soir , à la
suite de laquelle ils ont adopté la résolution
suivante : Cesser tont travail à Londres et
dans tous les ports du royaume.

MAITRE BERNILLON

FEUILLETON DE L'IMPARTIAL 4b

NOTAIRE
PAB

AIMÉ GIRON

Elle reporta les yeux sur la ronte. Si encore, en

Î 
lassant , il lui envoyait un baiser de la main ? Bile
e désirait tant , mais n'osait 1 espérer et attendait

la voiture avec terreur maintenant. Affolée , elle
promène son regard autour d'elle. Bile cherche un
présage, elle demande un espoir . Si cet oiseau , per-
ché là haut , chante, c'est que Lucien lui enverra
ee baiser. Si cette nuée rose qui court dépasse le
grand peuplier là-bas, oui , elle l'aura , ce baiser.
Bt l'oiseau ne chante point et la nuée va si lente-
ment t

Oette fois, voici la voiture. Elle roule, elle gron-
de, elle sonne de tous ees grelots. Marthe distin-
gue très bien , au fond , Jean et Lucien; ils ne re-
gardent pas de son côté. Ils ne causent point; ils
semblent si tristes I Elle s avance hors de la petite
porte, elle se hausse sur la pointe du pied ponr se
faire remarquer; elle tousse même. Elle est là, ir-
résolue, comme une plume prête à s'envoler et qui
semble s'offrir au premier souille du vent pour
qu'il l'emporte. Mais, rien. Est-ce possible ? Non ,
non , rien.

La voiture a passé Oh I et il n'a pas songé à tour-
ner les yeux vers le bosquet; il n'a pas senti qu'elle
était là , qu'elle se mourait d'angoisse et qu'elle
l'attendait , ce baiser du bout des doigts I

L'oiseau chante maintenant , là-haut , au bout de
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la branche; la nuée rose a dépassé , là-bas, le gran d
peuplier. Hélas I trop tard , trop tard I

Marthe pousse un sanglot qui brise sa poitrine ,
qui l'étrangle à la gorge et elle tombe évanouie dans
le bosquet derrière la petite porte.

Drelette survint bientôt. Mmo Renoir , effrayée de
la brusque sortie de Marthe , avait dépêche la do-
mestique aptes elle. Drelette aperçoit la jeune fille
par terre, dans les feuilles mortes. Elle vole, ee
penche , s'épouvante. Elle veut crier , elle va crier.
Mais la main de M art ho se porto tâtonnante à ses
lèvres, et un souffle lui murmure :

— Oh I ne crie pas. Ma pauvre mère I
Marthe revenait A elle. Aidée par la villageoise ,

elle put se remettre sur les genoux. Bile glissa lan-
guissamment ses deux mignonnes mains pâles sous
ses bandeaux , rouvrit ses grands yeux bleus éton-
nés, entr 'ouvrit ses lèvres pour aspirer l'air et ren-
dit un sanglot convulsif. L'orage subit des larmes
soulagea son cœur et sa poitrine.

Elle se suspendit au bras de Drelette et so releva ,
puis elles revinrent lentement. Devant le banc de
mousse, ses jambes fléchirent ct elle cacha sa
tête sur l'épaule de la paysanne. Enfin , elles se re-
mirent A marcher; toutes les deux pleuraient cette
fois.

XXI

Depuis le désastre de Sedan , la guerre avait con-
tinué avec enthousiasme d'un côté , avec acharne-
ment de l'autre. Les Prussiens, ranimés par le
succès, les Français, abattus par la défaite; les
premiers, courant en avant comme un incendie , les
seconds, abandonnés derrière comme du chaume
brûlé. Ce n'était plus que villes prises, villes ren-
dues.

Nous ne nous attarderons pas sur ces blessures
horribles laissées chaque fois au cœur de la France
meurtrie. Nous ne signalerons que deux événe-
ments qui dominèrent alors nos désespoirs et qui
dominent encore nos souvenirs : le siège de Paris
et la reddition de Metz. Une ville qui se ferme pour
se défendre A tout prix , une ville qui s'ouvre pour
se rendre, on no sut A quel prix. La première, fln
septembre , la seconde, fin octobre.

Ces deux catastrophes enflammèrent de rage les
cœurs français. L'organisation de l'armée de la

Loire, rondemen t poussée, les 15» et 17* corps
avaient opéré leur jonction A Marchenoir , et les
Prussiens occupaient Orléans.

Jean et Lucien furent incorporés — avee d'Au-
relles de Paladines pour général — dans le 6» ba-
taillon de chasseurs , sous lieutenants de deux com-
pagnies différentes. Ils devaient néanmoins vivre
ensemble , opérer ensemble, comb. ttre ensemble.
Mérinel et Bredin les avaient suivis On allait vite
en besogne alors , et l'on n'y regardait pas de pi es.
Chacun resta l'ordonnance de son officier , en
même temps qu'ils bouchaient des vides dans l'ef-
fectif des compagnies. Les vides sitôt faits et si
nombreux alors I

Septembre s'acheva , octobre tout entier s'éconla .
Novembre commençait.

Les deux paysans ne comprenaient pas grand' -
chose A tout cela, et en tout e s  ne le goûtaient
guère. Dans ce milieu de poudre , de mitraille , de
i-ii ng, dans cette vie d'en avant , d'en arrière , de
jours sans pain au grand air , de nuits sans som-
meil A la belle étoile , avee ce froid dur qui débu-
tait , A bise enragée, à neige endiablée , ils firent
quelques retours et eurent bien des regrets. Ils
regrettaient la terre aux vaches , le logi s tran-
quille, avec sa huche et son châlit , son toit et son
àtre.

Cette fois , dans la communauté des regrets et des
misères, leur camaraderie était devenue de l'amitié ,
s'entendaient , s'entr'aidaient , tous deux d'accord ,
l'occasion venue, pour mettre au service de leur
confortable et de leur sécurité leur adresse et leur
force réciproques. Us s'en trouvaient , enx , très
bien , et leurs maîtres , pas trop mal.

Après Marchenoir , où les Bavarois avaient été
obligés de battre en retraite, le général von der
Thann résolut d'attaquer d'Aurelle de Paladines
devant Ooulmiers. U n'en eut pas le temps; ce fu-
rent nos troupes qui se portèrent en avant avec un
ensemble et un entrain parfaits. Malheureusement ,
elles vinrent se heurter contre trente mille hommes
retranchés dans les villages d II . i i i-seau-sur-Mau-
ves, Baocon et Ooulmiers, un triangle. On était le
9 novembre.

— Oette fois c'est le coup, gueux de bonheur I
dit Mérinel et Bredin.

— Ouais I bon de crever des peaux de taupes ,
meilleur de conserver la sienne , répondit grave-
ment l'ancien taupier.

On sentait qu'il allait se jouer là , aujourd'hui ,
une grosse partie militaire. Les compagnie a prêtes
et l'arme au pied. Jtau et Lucien se rapprochèrent.
C'est le moment où , entre officier? , les souhaits
s'échangent et les mains s'étreignent.

— Eh bien , Lucien , le jour est venu. Je me per-
mets de te le rappeler , bien que, j'en suis sur, tu
n'aies ritn oublié.

— Rien.
— Voyons , tu me sais capable d'aller à l'ennemi

de façon à n'en plus revenir. A cette heure suprê-
me donc , que je n 'emporte point dans ie cœur , je
ne dirai Fas un soupçon contre ma sœur , ce n'est
point possible...

— Oh I tu as raison , Jean, interrompit Lucien.
— Mais contre toi-même ... je ne sais quoi d'in-

explicable qui m'a fait t'accuser de déloyauté , et
j' avais tort , tiens. Je n'ai plus dans l'âme, A ton
encontre , même l'ombre d'un doute.

— Merci pour moi , Jean , et tu as raison encore.
— Et pourtant , si, m'ouvrant ton âme une fois

de plus , tu me disais. .. Oh I comme je me battrais
d'un cœur léger t

— Je souffre de ne le pouvoir. Mais sache, je te
répète ici comme lA-bas , qu'il est dans le devoir ,
ainsi que dans la vie, des impasses terribles...

— Encore un de ces mots mystérieux que je crain-
drais d'interpréter 1 Oui , tais-toi. Il me seiait trop
affreux de ne plus vénérer quelqu'un auquel tu
obéis peut-être aujourd'hui.

— Assez, Jean. Je me battrai vaillamment, tu
verras , car, pour elle et pour moi, je te le répète
aussi, il vaut mieux que je meure.

— Pour elle, qui t 'aime, malheureux I laissa échap
per Jean Renoir.

— Ohl ne me dis point de ces choses-là , je t'en
supp lie. Non qu'elles me rendissent lâche , mais
j'aurais peur , oui, peur.

— Tu l'aimes donc toujours 1
— Toujours. Seulement je n'ai que le droit de

répondre , comme Daunou a Bonaparte : «Je n'aime
personne; j'aime ma patrie I»

(A suivre.)

LUCERNE. — Vingt-six apprentis dont dix-
huit jeunes gens et huit demoiselles se sont
présentés aux examens d'Etat pour les arts et
métiers. Le résultat obtenu a été favorable el-
les épreuves de travail bien réussis. Cette
après-midi aura lieu la distribution des pri-
mes.

ARGOVIE. — M. Robert Dorer , de Baden ,
qui vient de mourir à l'âge de 63 ans, d'une
attaque d'apoplexie , au moment même où il
paraissait rétabli d'une fluxion de poitrine
dont il souffrait depuis quelque temps , était
un des scul pteurs les plus connus de la Suisse.
Elève de Schwanthaler , puis de Rielschel et
Ha . hnel , il se rendit en 1861 à Rome , pour
étudier les antiques. A son retour , il établit
son domicile à Dresde. C'est lui , comme on le
sait , qui , à la suite d'un concours où il obtint
le premier prix , fut chargé d'exécuter le mo-
nument commémoratif de l'union de Genève
a la Suisse. Il obtint également un prix pour
un projet de monument de Uhland à Tubin-
gue. Parmi ses œuvres , on cite encore une
série de statues pour le Muséum de Berne, le
groupe qui orne fattique du bâtiment de
VHelvetia , à St-Gall , deux figures allégoriques

pour musée des beaux-arts de la même ville.
Depuis quelques année , Dorer vivait à Baden ,
continuellem ent occupe à de nouveaux pro -
jets.

GENÈVE. — Une série de vols identiques à
ceux que l'on découvrait l'autre semaine à
à Lausanne viennent d'être constatés i Ge-
nève. Depuis quel que temps on remarquait
nne sensible diminution dans le produit des
troncs des principales églises de Genève. On
ne savait à quelle cause attribuer cete dimi-
nution anormale , lorsqu 'un soir de la semaine
dernière une tentative de vol commise dans
l'église du Sacré-Cœur mit en éveil la police.
On avait cherché à desceller le tronc pour
s'emparer de l'argent qu 'il contenait. Mais ,
dérangés dans leur opération , les voleurs
avaient pris la fuite. On vient de les arrêter à
Bellegarde. Ce sont trois jeunes gens , de vingt
à trente ans , d'origine italienne. A leur do-
micile , à Carouge , rue Saint Joseph , on a
trouvé un récipient plein d'une matière rési-
neuse. Comme la femme que l'on a arrêtée à
Lausanne , les malfaiteurs commettaient leurs
vols au moyen de glu.

— Une tentative ayant pour but de faire
dérailler l'express de Genève, qui passe à Nyon
à 12 h. 39, a été commise samedi à 400 mètres
de la gare de Gland , entre Lausanne et Genève.
Le mécanicien d'un train de marchandises ,
venant de Lausanne sur une autre voie, ayant
aperçu un amoncellement de cailloux , fit fonc-
tionner les signaux d'alarme et le danger put
êlre écarté. Une enquête est ouverte.

Nouvelles des cantons

adressé à la population neuchâtelsiee par le
Comité des prix de la Fête fédérale du Grûtli
de 1893.
Les 14, 15, 16 et 17 juillet de cette année ,

toutes les sections de la société suisse du
Griitli se réuniront à Neuchâtel pour y célé-
brer leur Fête fédérale.

La population neuchàteloise saura certaine-
ment se montrer digne du choix dont notre
canton et la ville de Neuchâtel ont été l'objet ,
et elle saura répondre aussi à la confiance que
sa cordiale hospitalité a inspirée aux Grutléens
de tons les cantons confédérés.

Cette fête , pour laquelle Neuchâtel se pré-
pare , comprendra des concours de tir , de
gymnastique et de chant, et de nombreux
prix seront nécessaires pour récompenser les
plus mêritanls parmi les concurrents. Aussi
avons nous le légitime espoir que notre popu-
lation , soucieuse de recevoir cordialement les
hôtes de notre canton et leur offrir une belle
fête, souscrira rapidement les prix attendus.

Le nombre de participants aux différents
concours sera très considérable. Que les prix
soient donc aussi en grand nombre ! Et que
notre fête prenne ainsi un rang honorable
parmi les fêles fédérales du Griili , et laisse un
heureux souvenir à lous ceux de nos Confé-
dérés et amis Grutléens qui auront , soit en
sections , soit individuellement , conquis les
premières places et mérité des prix dans les
jo ules auxquelles ils seront venus prendre
part.

Le Comité exprime d'avance ses remercie-
ments aux généeureux donateurs.

Des listes de souscription sont déposées
dans les locaux de toutes les sections roman-
des et allemandes du Griitli dans notre can-
ton.

En outre , aux Cercles Montagnard et du Sa-
pin , et aux magasins de cigares et tabacs de

Appel

Exposition de bétail de boucherie. —
L'exposilion d'animaux , notamment celle de
l'espèce bovine , sera incontestablement un
des joyaux de l'Exposition suisse d'agriculture
qui aura lieu l'automne prochain à Berne.
Nous osons ajouter que l'éclat de l'exposition
des bovidés sera rehaussé par la présence de
bétail de boucherie , c'est-à-dire d'animaux
gras , dont le nombre a été fixé à 50. Cette ex-
position démontrera si la Suisse est à même
de produire du bétail de boucherie et si elle
pourrait en quelque sorte soutenir la compa-
raison avec les pays voisins. On entend si
souvent dire à ce sujet que la Suisse est tribu-
taire de l'étrange r , qu 'il serait vraiment dési-
rable de prouver que notre pays occupe un
rang honorable parmi les pays producteurs
de bétail gras. Nous nous adressons donc à
tous les encaisseurs, en leur disant : «Faites-
vons inscrire en nombre comme exposants
dans la catégorie du bétail de boucherie et
envoyez à Berne non seulement vos bœufs ,
mais aussi vos génisses et vos vaches grasses. »
Chacun peut d'ailleurs être assuré qu 'il ven-
dra sur place sa marchandise aux prix les plus
élevés. Il n'y a pas lieu de douter que nos bou-
chers se feront un honneur d'acquérir du bé-
tail engraissé dans le pays et digne de figurer
à une exposition suisse d'agriculture . En en
débitant la viande dans leurs étaux , ils auront
ainsi la satisfaction d'avoir exécuté la seconde
partie du concours , consistant dans la déter-
mination de la qualité de la viande des ani-
maux exposés. Le consommateur pourra d'au-
tre pari se persuader que nos races suisses
peuvent livrer à l'étal des morceaux de choix
et que point n'est besoin de recourir toujours
pour cela à l'étranger.

En exprimant l'espoir que la catégorie du
bétail de boucherie ait une réussite comp lète,
nous faisons encore remarquer aux intéressés
que les conditions sont très favorables , en ce
sens qu 'il n'est pas nécessaire que les animaux
présentés au concours aient été en leur pos-
session antérieurement au l or mai prochain.
Les formulaires d'inscription (qui sont fournis
gratuitement par les commissaires cantonaux)
doivent être retournés , remplis, au commis-
sariat qui les a délivrés ; le délai prévu dans
ce but a été fixé au 1er mai.

Les commissariats cantonaux comme le
commissariat général s'empresseront de four-
nir aux intéressés lous les renseignements
qu 'ils désireraient obtenir au sujet de l'expo-
sition dont il s'agit.

Socialistes. — Le « compagnon » Wul-
schleger , rédacteur de YArbeiterfreund , de
Bâle , a proposé dernièrement de transférer le
comité de la Fédération des Unions ouvrières
suisses de Zurich à l'un des autres centres so-
cialistes : Bienne , Berne , Chaux-de-Fonds ,
St Gall ou Schaffhouse.

Cette opinion était même répandue à Zu-
rich ; on y a renoncé à raison du Congrès so-
cialiste international , et des Congrès de la
Chapellerie et de la Cordonnerie prévus pour
le mois d'août prochain.

Il va sans dire que VArbeiterstimme s'y op-
pose formellement , el elle clôt son article par
les mots suivants : » Nul n'est indispensable
en ce monde. >

M. Seidel a raison , et , s'il app lique cet apho-
risme à sa personne , il fera preuve d'une vé-
ritable grandeur d'âme, dont on ne saurait le
croire incapable.

Le journal satirique Nebelspalter écrit le
joli mot que voici :

« Dernièrement , nn pasteur , voulant signa-
les à ses élèves la différence existant entre la
communauté des biens introduite par les pre-
miers chrétiens , et celle que réclament les
socialistes , leur disait : Les chrétiens avaient
pour maxime : « Ce qui est à moi est à toi. »
— Les socialistes ont celle ci : « Ce qui est à
toi est à moi. »

Si la chose est ainsi , il y aurait deux ma-
nières de révolutionner un pays : la première
consistant à déplacer la souveraineté , la se-
conde à faire un revirement des propriétés et
à ne pas regarder le droit positif comme le
seul titre de possession.

Fausse déclaration d'assurance. — Le
Tribunal fédéral a rendu récemment un arrêt
intéressant.

Un marchand de fer et quincaillier de Ge-
nève. M. IL. avait contracté avec la compagnie
la P iovidence une police d'assurance collective
contre les accident en faveur de ses ouvriers.
Il déclarait à ce moment occuper cinq hom-
mes dont il fit le dénombrement. Or , en 1889,
un ouvrier de H., nommé Pernod , fut victime
d'un accident , duquel résulta pour lui une in-
capacité permanente de travail. La Providence
fat invitée à mettre Pernod an bénéfice de la
police d'assurance collective contractée par H.
La compagnie s'y refusa. Elle déclara qu'en
passant son contrat , H. avait déclaré qu 'if était
marchand de fer et quincaillier et occupait
cinq ouvriers , alors qu 'en réalité il était fabri-
cant et entrepreneur et employait dix à quinze
ouvriers H. avait donc fait une fausse décla-
ration qui entra înai t  l'annulation du contrat.
En outre , Pernod ne faisait pas partie du per-
sonnel de cinq ouvriers avoués lors de l'ac-
quisition de la police d'assurance.

Le Tribunal fédéral a donné raison à la
compagnie d'assurance, et H. a dû payer de
sa poche une indemnité de 4000 fr. à Pernod.
Celui-ci a déj à reçu celte somme en 1890, bien
que le jugement définitif n'ait été prononcé
qu 'il y a quelques semaines.

Chronique suisse



MM. Waegeli et Barbezat , à la Chanx - de-
Fonds.

Des listes seront également envoyées avec
plaisir è tontes les personnes qui en feront la
demande au Comité.

Les prix souscrits seront recueillis par le
Comité, à partir du 15 juin 1893.

Les souscripteurs qui désireraient faire
parvenir leurs dons au Comité, avant ia date
indiquée ci-dessus, peuvent les envoyer des
maintenant à M. J. -A. Michel , négociant , rue
de l'Hôp ital , ou à M. Albert Custor, sculpteur,
faubourg de la Maladière , à Neuchâtel.

Neuchâtel , le 15 avril 1893.
Au nom du Comité des Prix de la Fête

fédérale du Giûtli :
Le secrétaire, Le président,

STRITTMATTRE , avocat. RENAUD , avocat.

+* Tournées Frédéric Achard. — La troupe
Achard passera prochainement dans notre
?ille et donnera le Système Ribadier, comédie
moderne.

_% Régional Ponts-Sagne-Chaux-de-Fonds.
— Le bulletin du trafic et des recettes d'exploi-
tation du P.-S.-C, pendant le mois de mars
1893, accuse les chiffres que voici :
4790 voyageurs fr. 2852»54

6 tonnes de bagages . . . » 61»45
27 têtes d'animaux . . . .  » 61»20

172 tonnes de marchandises . » 721 »20
Total fr. 3696»39

Mois correspondant de 1892 fr. 3190»01
Diffé rence en faveur de 1893 . fr. 506»38

ci, Conférence publique. — Nous rappe-
lons la conférence que M. Bernoff donnera
mardi à l'amphithéâtre sur les populations
qu'il a étudiées pendant son long voyage de
St-Pétersbourg à Paris.

** Température. Végétation. — Malgré la
bise qui a soufflé tous ces jours , la tempéra-
ture a été assez douce pour favoriser un dé-
veloppement précoce de la végétation. Au Vi-
gnoble, les vergers sont en fleurs ; beaucoup
de hêtres sont déj à feuilles. On nous dit avoir
cueilli hier , dans les côtes du Doubs, des bou-
quets de muguet.

Aujourd'hui , le ciel se couvre, et semble
vouloir enfin donner raison à M. Falb. Puisse-
t-il en rester à une pluie tiède et fécondante.

** Bienfaisance. — La Direction de l'Hô-
pital a reçu avec reconnaissance d'un ano-
nyme, la somme de cinquante francs.

(Communiqué.)

Chronique locale

Berne, 17 avril. — M. Brahms , compositeur ,
M. Freund , pianiste , M. Hegar , directeur de
musique et M. Widmann , feuilletoniste du
Bund , sont partis samedi pour l'Italie. Ce cé-
lèbre quatuor s'embarque pour la Sicile dans
l'intention de traverser cette île d'un bout à
l'autre.

Lucerne , 16 avril. — A la réunion des délé-
gués de l'association snisse des tireurs , qui
compte 212 participants , 98 sections et 14 as-
sociations cantonales sont représentées. Ont
¦été élus membres du comité central 9 mem-
bres actuels ; MM. Stigeler et Hotz étant dé-
missionnaires , on a ajouté MM. Gurdi (Lucer-
ne), Brack (Argovie), Rubin (Berne), Von Arx
(Soleure), Hrennig (Zurich) et Baduner (Saint-
Gall).

Paris, 16 avril. — Les élections municipales
ont lieu dans le plus grand calme ; la partici-
pation est très grande.

Rome, 16 avril. — L'empereur Guillaume
se rendra au Vatican le 23 avril , après une
collation qu 'il prendra à la légation de Prusse
auprès du Saint-Siège. Le cérémonial de la
visite sera celui observé en 1888. L'empereur

f 
. orient le costume des cuirassiers blancs et
'impératrice sera revêtue d'un magnifique

habit de brocart blanc tout couvert de brode-
ries et portant le diadème impérial. Ce sera
la première fois, sauf erreur , qu 'une souve-
raine protestante sera admise en présence du
pape revêtue des attributs de la souverai-
neté.

Service de l'Agence Dalziel.

Neuchâtel , 17 avril. — Grand Conseil. —
La séance de ce matin a été remplie par la
lecture et le dépôt de nombreux rapports.
Celui sur l'assurance obligatoire du mobilier
a élé pris en considération à une grande ma-
jorité , après une discussion intéressante.

Berne, 17 avril. — Une conférence a eu lieu
ce matin entre MM. Schenk , Hauser. Zemp et
Lachenal , au sujet du passage de Guillaume H.
La réception aura lieu à Oten-gare.

Ce matin , M. Wyttenbach , directeur du
Central , s'est entreten u avec M. Zemp, au
sujet des mesures à prendre à la gare
d'Olten.

Bruxelles , 1 7 avril. — L'effervescence croit
dans le Borinage. La situation est grave. Trois
régiments d'infanterie y ont été envoyés.

On croit que demain , mardi , le nombre des
grévistes sera de 150,000.

L'armée sera consignée et des renforts sont
attendus.

Les ouvriers tapissiers et typographes déci-
ront aujourd'hui s'ils doivent se mettre en
grève.

Les hommes d'Etat belges ne croient pas à
une révolution. Les autorités ne sont pas in-
quiètes. On a même licencié les éclaireurs et
sapeurs de la garde civique.

L'état du bourgmestre , M. Bulls , est satis-
faisant.

Rome, 17 avril . — Le gouvernement a au-
torisé les compagnies de chemins de fer et de
navigation à accorder une réduction de 50 %
aux marchandises destinées à l'exposition ita-
lienne à Zurich.

Une réduction de 30 à 40 % sera accordée
sur les tarifs de voyageurs.

Paris, 17 avril. — Elections municipales. —
42 résultats définitifs , 36 ballottages. Tous les
élus sont des membres sortants. LI y a 30 ré-
publicains de toutes nuances et 12 conserva-
teurs.

Les partisans de la réintégration des sœurs
dans les hôpitaux ont été battus.

Election législative. — M. Chaudet , républi-
cain , est élu dans la Haute-Saône ; M. Chante-
louze , républicain modéré, élu dans la Haute-
Loire.

Sofia , 17 avril. — Le bruit court qu 'à la
réunion de la Sobranié le prince Ferdinand
sera proclamé roi de Bulgarie.

Rome, 17 avril. — Verdi a été hier l'objet
d'ovations enthousiastes. Tous les ministres et
autorités ont déposé leurs cartes à l'hôtel du
Quirinal où il est logé. Le matin il a été reçu
par le roi et la reine.

La veille, dès 4 heures de l'après-midi , on
faisait queue au théâtre Constanzi , où on
jouerait Falstaff.

Le roi , la reine, les princes assistaient à la
représentation.

Verdi a été rappelé 12 fois. Trois couronnes
d'or lui ont été offertes.

A minait , une grande démonstration a été
faite devant l'hôtel du Quirinal.

Parts, 17 avril . — M. de Freycinet a dé-
claré qn 'il parlerait au Sénat de l'affaire Tur-
pin et donnerait des détails intéressants.

Dernier Courrier et Dépêches

Extrait de la Feuille officielle
Faillites

Ouvertures de faillites
Juvet Zollikofer, fabricant d'horlogeri e, à

Fleurier. Date de l'ouverture de la faillite :
11 avril 1893. Première assemblée des créan-
ciers : mardi 25 avril , à 2 heures après midi ,
à l'hôtel de ville de Môtiers . Délai pour les
productions : 15 mai.

Suspension de la liquidation
Succession répudiée de Wendler , Fritz , ma-

réchal , décédé aux Bayards. Date du ju gement
suspendant la liquidation : il avril 1893. Dé-
lai pour les réclamations : 25 avril.

Etat de collocation
Succession répudiée de Reymond née Balli-

mann , Sophie-Adèle, veuve d'Abram-Auguste,
à Fontaines. Délai pour intenter l'action en
opposition : 25 avril 1893.

Rectif ication de l'état de collocation.
Ringier , Hans , fabricant d'horlogerie au

Locle. Délai pour intenter l'action en opposi-
tion : 26 avril 1893.

Publications matrimoniales
Dame Maihilde-Aline Henry née Maumary,

à la Chaux de Fonds , rend publique la de-
mande en divorce qu'elle a formée devant le
tribunal civil de la Chaux-de-Fonds contre
son mari , Arnold Emile Henry, agent d'affaires
au dit lieu.

Citations èdictales
Le nommé Vaucher , François , précédem-

ment à Sauges, actuellement sans domicile
connu , accusé d'ivrognerie habituelle , a été
condamné par défaut , par le tribunal correc-
tionnel de Boudry, à [quinze jours de prison
civile et aux frais liquidés â fr. 52.

Publications scolaires
Colombier. — Insti tutrice de la VIe classe

mixte du collège primaire. Traitement: fr. 900,
plus la haute paie légale pour les années de
service. Obligations : celles prévues par la loi.
Les dates d'entrée en fonctions et d'examen
de concours seront fixées ultérieurement. —
Adresser les offres de service, avec pièces à
l'appui , jusqu 'au 30 avril , au président de la
commission scolaire.

La Philippine
(Lé gende jurassienne)

Amis des vieux castels, des blondes châtelaines,
Beaux amants qui glissez à des ombres pareils
Aux lieux où les zéphyrs retiennent leurs haleines ,
Repassez ce récit dans vos songes vermeils.
Philippine d'Erguel était la fiancée
La plus belle que pût rêver un châtelain —
Dans un corps de déesse âme pure enchâssée;
Tous l'adoraient , seigneur, homme libre et viiain.
Dans son manoir , dont l'œil perçoit la ruine encore
Près des lieux où s'étend aujourd'hui Sonvillier ,
Ohaque jour, au premier sourire de l'aurore,
La venait voir un jeune et brillant chevalier.
Un brillant chevalier , chamarré de dorures,
Avec le port hautain et le rire moqueur ,
Qui , pour elle jamais avare de parures ,
En parures croyait avoir donné son cœur.
Mais un jour , mais un jourq :';i l'heure matinale ,
Le long du frais sentier , la belle , à la splendeur
De l'aurore opposant sa grâce virginale ,
Attendait , ayant pris un petit air boudeur 

i .

Mais un jour, mais un jour, — le bonheur est sl
[frôle ! —

Qu'au faite dn manoir elle porta ses pas,
Bien loin au fond du val, du haut de la tourelle
Elle eut beau regarder.... son amant ne vint pas !
U ne vint plus jamais. Au fond d'un antre humids
Que le castel domine, — et poar l'éternité,
La belle au doux regard plein d'un amour timide
S'en fut ensevelir son cœur et sa beauté.
Depuis lors, le château, ruine inconsolée,
A aonaervé le deuil des pars amours trahis;
8a sombre silhouette étonne la vallée
Et fait songer longtemps les femmes da pays.
Près de l'antre, nommé pins lard I_a Philippine,
D'un triste événement bien triste souvenir,
La fleur croît inclinée et mêlée A l'épine;
Mais les amants, le soir, aiment y revenir.
Quand ils poursuivent U leur idylle paisible,
Ignorants de l'ennui, jouissant des beaux jours,
Une ombre, en les suivant, leur chuchote , invisible:
f Allez, soyez heureux I» et bénit leurs amours.

O. N.

LE COIN DU POÈTE

Du 10 au 16 avril 1893.
Recensement de la population en janvier 1891 ,

!8 , 435 habitants.

Naissances
Liechti Léa-Adèle , fille de Christian , et de

Louise-Adèle née Bieri , bernoise et neuchà-
teloise.

Gutmann Charles - Henri , fils de Charles-
Henri , et de Aline-Elisa née Sauser , ber-
nois.

Léger Auguste Henri, fils de Charles-Emile,
et de Jeanne née Droz, neuchâtelois.

Sester Emma-Marie, fille de Joseph-Emile,
et de Marie-Eugénie née Joly, française.

Rômer Emile-Léopold , fils de Emile, et de
Rachel-Ida née Maire , bernois.

Parel Henry-Octave , flls de Léon-Emile, et de
Lina-Mar 'ie née Barbezat , neuchâtelois.

Moccand Marc-André , fils de Louis, et de Ré-
sina née Fankhauser , friboùrgeois.

Kurzen Anna Hélène, fille de David , et de
Louise née Gertsch , bernoise.

Gai gnat Marie Frieda , fille de Jean-Baptiste ,
et de Magdeleine Rôthlisberger née Schaad ,
bernoise.

Laederer Jeanne-Alice , fille de Jules Edouard ,
et de Rosalie-Elisa née Nussbaum , bernoise
et neuchàteloise.

Droz Vincent Cécile Blanche , fille de Alfred-
Léon , et de Carolina née Hofer , française.

Ungemacht Marguerite-Adèle , fille de Char-
les-Albert , et de Sophie née Wasserfallen ,
bernoise.

Cache Laure-Emma , fille de Frédéric-Louis,
el de Maria-Céline Cuche née Queloz , neu-
chàteloise.

Jeanneret Margaerite-Eglantine , fille de Louis-
Emile, et de Eugénie-Adèle née Loze, neu-
chàteloise.

Promesses de mariage
Faure Ulysse Théophile , docteur-médecin, et

Humbert - Prince Marguerite-Cécile , sans
profession , tous deux neuchâtelois.

Amez-Droz Paul, horloger, et Droz Marie-
Cécile, sans profession , tous deux neuchâ-
telois.

Greber Léon, horloger , et Moser Adèle, cou-
turière , tons deux bernois.

Locher Charles-Frédéric , faiseur de ressorts,
el Roggli Rosette, doreuse, tous deax ber-
nois.

Guyot Charles-Auguste , horloger, neuchâte-
lois, et Porret Julie-Léa , horlogère, neuchâ-
loise.

Droz dit Busset Joies Polybe, horloger , neu-
châtelois, et Robert Marthe-Léonore, horlo-
gère, vaudoise.

Freiburghaus Albert, horloger , bernois, et
, Dubois Louise -Amélia , peintre en cadrans,

neuchàteloise.
Téron Arnold-Jean , négociant , genevois, et

Boch Ellen-Henriette , sans profession , neu-
chàteloise.

Tissot-Daguette Jales-Arthur , vigneron , et
Benoit Lina , cuisinière , tous deax neuchâ-
telois.

Mariages oivils
Niederer Robert , boucher, appenzellois , et

Kallen Rosina , servante, bernoise.
Bachmann Edouard , négociant, zurichois, et

Giger Maria-Véréna , sans profession , saint-
galloise.

Matthey Arthur-Alexandre , faiseur de ressorts,
neuchâtelois , et Hirschi Adèle-Emma , hor-
logère, bernoise.

Jacot Louis, mécanicien , neuchâtelois, et Gi-
rardet Fanny-Amélie, horlogère, vaudoise.

Eymann Georges-Arnold , boitier , bernois, et
Badel Isabelle-Louise, repasseuse en linge,
française.

Dubois Jean-Edouard , graveur , et Barbezat
Aurélie, polisseuse de cuvettes, tous deux
neuchâtelois.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

19400 Ochsner Bertha , fille de Joseph , et de
Marie née Sexauer, badoise , née le 22 dé-
cembre 1884.

19401 Ottolini Henri Louis , fils de Domenico
Girolamo , et de Maria née Bôgli , italien , né
le 7 avril 1890.

19402 Breit Bertha-Louise , fille de Fried-
rich Gottlieb et de Bertha-Louise née Bern-
hard , bernoise , née le 27 avril 1888.

19403 Péquignot Angéline Rosa , fille de Eu-
gène-Achille , et de Rosina née Ulrich , ber-
née le 6 février 1893.

19404 Magnin Adamir-Louis , fils de Gustave-
Adolphe , et de Alexina Emmery, neuchâ-
telois , né le 10 mars 1890.

19405 Amez-Droz née Matile Adèle , veuve de
Lucien Amez-Droz , neuchàteloise , née le
15 décembre 1821.

19406 Zarli Samuel , époux de Caroline née
Rickenbach , bernois , né le 24 juillet 1810.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds

PjflL SSH.THI ZWX J=» SI

N» 530. — PROBLèME.
Un Panamiste doit rembourser fr. 400,000 qn'il a

touchés, il s'engage A effectuer son paiement em
pièces de fr. 5, de fr. 1 et de 10 centimes on 2 sous,
•n employant 400,000 pièces pour ce paiement.

Il y a 4 solutions, les donner toutes.

Prime : Un échantillon d'encre Stephens
(4 petits flacons).

N° 529. — CURIOSITé.
(solution.)

E S S A I
C O' R N E
A C H A T
V I T R E
F A R C E
A L P H A
N I A I S
A S Si S E
E T E T E
A E R E E

Solutions justes :
Auguste Krieg, Genève. — Oh.-J. , Neuohâtel. —

Louis et Arthur. — Un Liseron. — Un habitant da
Righi. — Un socialiste anarchiste.

La prime est échue par le tirage au sort à
Louis et Arthur.

Les solutions seront reçues jusqu'au samedi.

COLONNE MÉTÉOROLOGIQUE
LA C H A U X - D E - F O N D S

Dates Baromètre Thermomètre

18Ï. Kldi 5 h. 8 h. m.| Midi |5h. a.
mm. mm. mm. Degrés Centigrades

avril 10 680 681 680 -f- 6 »/j+15 +18
» li 680 680 680 + 6 --15 - -18%
» 18 676 678 678 4- î - - I l  --ti
» 14 678 681 6 8 1+ 2  +11 +11
» 15 681 685 685 + 3V. --15 --15
T. 17 681 €81 681 +10 +11 +11

Les hauteurs de 650 millimètres correspondent i
tempête, 660 mm. à pluie, vent, 675 à variable, 686
i beau et 705 à très sec.

BANQUE FÉDÉRALE, Chatu-de-Fomd*
(Société anonyme)

Oo nas oas OIAJKMS, le 18 Avril 1893

tAVX Cnm MUWM Trali «si.
ie 

I tHWBp. dsmandt e[ft» diro.n .« «t,
francs VI, 100.27'/, k00.82'/, —
Belg'q« I"/t—I «0.— 10C.10
Allemagne 3 «3.40 m.60
Hollande f f , —- *»-20 «18 25
Vienne * 205.20 106.26 -
Italie ï 86.20 M. 40
Londres chèque 26.SI 1/, -
Londres chèque 26.S0 16.24
Russie » 1.66 —

BBque Français . . .  p» 100 100.26
BBtnque Allemands p' 100 123.40
W Mark or pr 100 14.68
B-Banque Anglais., pr 100 26.19 — ¦*
Autrichiens v 100 204.63
Roubles p' 100 2.66
Dollars el «oup.... p' 100 6.14 —
Napoléons p. » tr. 100.20 U

Escompta pour le pays 2',, ' -
Nous sommes acheteurs de quelques actions de la So-

ciété Immobilière de la Chaux-de-Fonds.
Nous sommes acheteurs de 20,000 fr. 4 '/• Commune de

la Caiaui-do-Fonds IÉ87 & 102 •/. plus intérêt
Tous nos prix s'entendent pour au papiar kanaabia «t a*sont valables que pour le jour de leur puàliaaHoa, SOK

réserve de variations importantes.

Nous donnons tous nos soins aux ordres tm BoaïM q«I
nous sont confiés.

Noua donnons, sans trais, des délégations à trois Knffil
4a vue sur nos Comptoirs en Suisse, Berne, Bftle, Gsnlm,
Lausanne, Lucerne, St-Gall, Sion et Zurich, et des thAqaea
au cours du iour sur notre Succursale da Paris.

I 
Draps fili B"kli„"ï,MM' I

très solides la demi aune fr .  1.— 1.45. (I B) I
Echantillons et Marchandises .„__. . - . • i _K

franco. Œttlllger 4C0, ZOT IC Ù- §

G O N G B U T

Les amateurs de bonne musique sont informés
qne M. Breton, baryton , donnera ce soir lundi ,
son concert d'adieux à la Brasserie de la.
Lyre, rne dqfColIège 23.

Imprimerie A. GOURVOISIER , Ghaux-de-Fonds.



Boucherie ^charcuterie
H. U. Jeannontot , ayant travaillé pen-

dant de nombreuses années dans nue
dés principales boucheries de notre
ville, reprendra à partir da lundi
16 avril la boucherie-charcuterie , rue
de la Paix 31.

Bœuf, veau, mouton et
porc de tonte première qualité.

Tons les jours charcuterie assortie
crue et culte, ainsi qne gendar-
mes, cervelas, saucisses de paysan à
60 et. la livre, tripes 30 ct. la livre.

H se recommande vivement à l'hono-
rable public et a ses nombreux amis et
connaissances. 4456 3

Publications
en vente à l'adresse ci- iessous :

Explication de Mathieu XXIV . 50 c.
L'Avènement de Christ . . . 30 c.
Le second Avènement . 20 c.
Le troisième message d'Apoca-

lypse ÏIV 20 c.
Les souffrances de Christ . . 20 c,
Le sanctuaire de la Bible 15 c.
La vérité présente . . . .  15 c.
Le règne millénaire . . . .  10 c.
Le Jugement 10 c.
Les denx lois 10 c.
La Lei et l ' E v a n g i l e . . . .  10 e.
L'esprit de prophétie 10 c.
Le salât par Christ . . . .  10 e.
Christ dans l'Aneien-Testament . 10 e.
Le serpent d'airain . . . .  10 c.
Pouvons-nous savoir. . . .  5 e.
La fln est-elle proche . . .  5 e.
L'homme est-il lmmoitel 5 c

LUC MAGNIN
26, rne de l'Industrie »6. 5475-1

Tlirr.Vi.1ipr 0n offre à Vfndre de suite
JUa U Ullloi . un ameublement de salon
très bien conservé, ainsi qu'un petit lit
d'entant. 4166

S'adresser an bureau de l'I___PÀaTi__i_ .

Le Cognac ferrugineiu
de

W. BECH, pharmacien,
employé avec succès deptiib 5 ans, est une
des meilleures préparations ferrugineuses
connues pour combattre l'anémie, la
(albleMse ffénérale, le manque
d'appétit, étourdlssements, fai-
blesse des ner IN, etc.

D'un goût agréable et facilement sup-
porté, il peut être considéré comme le for-
tifiant et reconstituant par excellence pour
les personnes affaiblies par snite de ma-
ladie et les convalescents. — Exiger le.
nom et la marque de fabrique. 11579-25

Fr. 2*50 le demi-litre, fr. 5 le litre.
Pharmacie W. Becb, Place Neuve.

et dans toutes les pharmacies.

AVIS
Le soussigné annonce qu'il ferme son

bureau (n cette ville , à la St-George s
189», et remettra les affaires non terminées
à son flls D' Arnold GIRARD , avocat ,
7 rue Léopold Robert , à Ohaux-de-Fonds.
4447-3 Ami GIRARD, FèRK .

Terrain à Tendre
pour constructions.

Plusieurs ebésaux sont à vendre , si-
tuation magnifique , entre la Gare de la
Place d'Armes et le nouveau pont. Oe
terrain peut être distribué en parcelles,
suivant U s amateurs j vaste jardin , situa-
tion magnifi que et prix modéré.

S'adresser à M. Relniger, entreore
neur. menuisier, rue du l'ont. 4265-6

Gérances d'Immeubles
P.- Louis BANDELIER,

Rue de la Demoiselle 29.

A louer ponr St-Giorges :
Dn appartement lmdS, grcaot
dor et alcôve, rue du Collège 19.

. RoBde l3. piéUcrpp8tt6ment d6 troi8
.'« .l lnn -n fi Deux appartements de
l/Ulibgl. O. deu x pièces
Place de l'Hôtel-de-Ville. ftg:
mont de trois pièces, pouvant servir de
magasin.
foW:de.ïille 40. m_ T Ç5&
grandes pièces. 4286-3

"Pnf Q o*c.i* Grand et superbe potagerJTUbttgOr. aveo 2 fours et t0UB ieB
accessoires, état de neuf, ayant coûté
400 fr. , est à vendre pour 160 flr.

S'adr. an bureau de _'IXPA_M_UI.. 3§91 - î

ÉTUDE BRANDT
Le Locle

Pour cause de départ, à re-
mettre de suite, au Locle, un
Caf é situé au centre des af -
f aires et possédant une f orte
clientèle. Conditions très avan-
tageuses; grande f acilité de
paiement. 4454-2

________! ___________

M BRASSERIE HAUERT

Ëm Ouverture di jardin
^•«KÏiW* Se recommande, 38°8 7* Mme venve Ku_r. Hauert.

GUSTAVE HOCH , Chaux-de-Fonds
1 1, Rue Neuve 1 1.

Commerce de GRAINES
potag-ères et de fleurs.

Semences agricoles contrôlées
Trèfles , Luzernes, Esparcettes, Fenasses, Ray-Orass angla is, italien

et français . Timoty, Dactyle, Feluque, Paturin , etc., etc.

Compositions de Graminées
pour différents buts et terrains ; reconnu de grand mérite pour nos

Montagnes.
ENGRAIS « Floral », TU TEURS , É TIQ UETTES, RAPHIA .

Prix-courant gratis. 3625

BRILLANT SOLEIL

g 3̂&MdJ£ Jsr t»

Encaustique
séchant très-vite , se distinguant des
antres cires à parquet par la beauté
et la durée de son brillant.

En dépôt chez :
Mlle Marie Blatt, rie Léopold-Robert.
Mlles sœurs Oa>ame , rue de la f-'erre.
M. Jules Froitleveaux. rue du P»rc.
M. D. Hireig, Kpicerie , rue du Versm'x.
M. Obarles Schneider-Robert , rue Frilz

Courvoieier.
Mme veuva Jean StiUbin , Place de 1 Hô •

tel-de-Ville.
M. Wi'.le-Notz, Place Neuve. 8900-18

PENSION - FAMILLE
à UHKimi Ui (Berae)

On recevrait encore ca printemps quel-
ques Jeunes HII CN désirant apprendre
la langue allemande.

Vie de famille confortable. Soins affec-
tueux. Excellentes écoles secondaires.
Leçons de piano à volonté. Prix de
pension modéré.

S'adreseer à Mlle Elise MARTI,
pension , L_ .NQENTHAI.. 1832-32'

Bégaiement
Correction radicale du bégaiement en

quinze jours. Nombreux certificats léga-
1 ses à l'appui. Un cours aura lieu à
Neucbâtel , bote! da Lac, du 18 mai
au ler juin.

Ecrire A M. Sautier, professeur, à Ma-
gland (Haute-Savoie). 3878 9

Attention I
Je suis acheteur , au comptant , de

n'importe que l genre de MONTRES
à clef et remontoirs , métal , argent et or ,
ainsi que de mouvements clef et re-
montoirs par séiies. 14172-17

S'adresser , sous initiales C T. R.
<41?S, au bureau de I'IMP IRTIAI..

lmmElCMM-m-m.Mm.£gM?!m

Une famille de la Suisee allemande cher-
che à pincer sou lils âgé de 14 ans dans
la Suisse française pour suivre les écoles
une année et prendrai t en échange un
garçon ou une jeune fille aux mêmes
conuitiors. — Prière d'adresser les offres
à M. J. HEUSSER , boulanger , Wlnter-
thour. 4504 1
a_lon.tres «V vendre.

Des savonnettes 20lig., Espagne 20 li g.,
Autriche, dès '<0 li g., lépines genre fran-
çais , des 21 lig. lépines Japon , des 15 et
17 lig. savonnettes américaines , clef et
remontoir , des montres acier 13 et 18 lig.
lépines , cadrans fondant , plus des mou-
vements de 13 à 20 lig. remontoir et à clef.
S'adr. au bureau de l _.MP_JSTI*J_ 3742-1

aux fabricants d'horlogerie.
Spécialité de Oadrans paillonnés , flin-

qués , émaux transparents de toutes cou-
leurs et formes produisant les plus
brillants effets : émaillé sur plaques argent
fin. Prix sans coucurrence. 4412-1

Se recommande
César Wuilleumier.

rue du Puits 8.

Ouvrier boulanger.
La Société de Consommation de Fon-

tainemelon demande pour sa succursale
de CORGEMONT et pour le ler mai un
ouvrier boulanger de bonne con-
duite et bien au courant de son métier.

Adresser les offres accompagnées de
certificats à M. Jean OUOHE à Fon-
tainemelon, 4408 1

A loner peur Stffiorps 1893
Café Jeanguenin, S£ÏÏÏE?*£
vorables. — b'adresser à M. Robert , rue
Léopold-Robert 76, ou à M. Alf. Jean-
guenin. 4179-1

CONFECTION ar MESURE
(Belle coupe)

Placement d'étoffes nouveautés
depuis IO tr. le mètre 4444-10-

Spécialité fle PANTALONS tont faite
depuis IO à 25 lr.

Façon d'habits de garçons , a tons pris.
G. IJI>ECII-llUliI\, tailleur ,

Rue Cu Premier-Mars Café Pelletier

Mobilier de salon
magnifique , absolument comme neuf est
à vendre t bas prix Occasion unique.
S'adr. au bureau de 1'ÙtfAM.inAX- 88«0-2

Avis au public
J'ai le plaisir d' annoncer à mes amis et

connaissances , qu 'ayant reoris le café
tenu par Mme veuve Fritz Weber , rue de
la Boucheria 6. je m'effoicerai de les sa-
tisfaire m leur servant dis consomma-
tions de Ur choix. 4095 1

Franz MISTELI.

iiVIS
On entrepren irait encore quelques car-

tous d'embt itage , genre Ro> kop f. Ouvrage
fidèle. — S'alreeser rue du Premier Mars-
10 A. 4 94 t

Occasion exceptionnelle.
A vendre une jolie Bicyclette très peu

usagée et 4 cadre, billes p ar to u t .  Prix
fr. 250. — S'adresaer chez M. S. Vurpitlat
rue de l'Industrie 22. 4418 l

Avis au public
Le soussigné ayant repris la suite du

magasin de coiffeur tenu précédemment
par M. Lucien Pèehi-ur, se recommande
à la elientè' e de son précédesseur, ainsi
qu 'à ses amis et connaissances.

Il ae recommande également pour tous
les ouvrages en cheveux.

Emile Guy ot,
rue dix _Pa.rc *̂ 0

4414-1 (Maison Nuding).

Un agriculteur de la Suisse allemande
prendrait en pension

UN JEUNE HOMME
désirant apprendre la langue alle-
mande t bon traitement , vie de famille ,
conditiens avantageuses.

S'a tresser à M. Hans Marti Sohn , è
Ammertz-wyl près Lyss ou à M.
E-fgar Sagne, Passage du Centre 5, A la
Cbaox-dc-Fonds. 4041

Occasion.
A vendre bon marebé, rue de la

Balance 17. au 2me étage :
Boites tomates , tables , glace, pendule ,,

batterie de cuisine , moulin s- café pour
parc i , seilles. lèches frites , cruchons, rô-
tissoire à café assiettes , couteaux , four-
chettes , usteneiles de cave et une masse
d'autres objets de ménage, tels que U-
bleaux , nappes , ete. 4413-1

ÏMODVEMENTM VENDRE
A vendre , à bas prix , les mouvements

suivants :
30 14'" cyl. à clef, plantés et empierra .
24 renioct. 13'" cy l . F.Diai _ en! .!o _ , plantes et emp ierres
36 » 14'" » » » *¦ »

6 » 14'" > Parrot, > » >
S'adresser rue du Temple allemand 45 ,

au rtz de-chanssée. 4.8t

Position.
On demande homme je une, sérieux ,

disponible , pouvant déposer en banque
caution, espèces de 10,100 fr., pour être
gérant de succursale. Travail administra-
tif , surveillance , contrôle. Mise au cou-
rant. Traitement fixe et intérêts sur aff.
Position de 10,000 fr. On ne répondra
qu 'a .  x lettres signées , déclar expresaém.
remplir confions. —Offres Rc 21)99 X.
à Haasenstein <fc Vogler, Genève.
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A Mer pour Martin 1893 :
Dans une maison en constructi on, un

grand magasin bien situé pour
Pharmacie ou tout autre commerce,
et un plus petit , ainsi qae quelques-
logements confortables.

S'adresaer au propriétaire , rue de la
Demoiselle 8. 4390 -1

Pensionnat ie Demoiselles
i HIRSCHTHAL près Aarau

Etude sérieuse des langues (spéciale-
ment de l'allemand), la musi que , le chant .
les ouvrages à l'aiguille. Vie ce famiUe.
Education soignée. Prix modéré. Bonnes
références. Prospectus à disposition.

S'adresser à (O. 58:6 F.) 1891
M"M WILLY 

mr ATTENTION IBS
On offre à vendre , sur la Place da

Marché, devant l'imprimerie Gourvoisier,
mercredi et samedi, un choix de
beaux «p choux-fleurs à an prix
très modique. 4874

EN VOI CONTRE REMBOURSEMEN T̂

LIBRAIRIE A . GOURVOISIER - CHAUX DE-FONDS
Manuel et Livre de lecture

de

GéOPIé générale nniyerselle
L'EUROPE

par
W. ROSIER, prof esseur de gé ographie.

104 gravures , une carte en couleurs et UM cartes , plans et travaux graphiques.
BB Cet excellent on y rage est subventionné par la Confédé-

ration et les cantons. "m-Q
Prix : m» fraiBcsi.

M'" E. GROSJEAN , modiste
informe sa bonne clientèle ainsi qne le public en général qu'elle a transféré son
domicile rne de la Demoiselle BO, au rez de-chaussfe.

Reçu un beau choix de chapeaux garnis et non garnis. Chapeaux modèles.
Toujours un bel assortiment de fournitures dernière nouveauté. 4301

Ganterie. - Corsets. - Tabliers noirs.

Modes et fournitures de Paris.

r BLATTNËR-MAYER
Télép hone. Rue du Progrès 8. Télép hone.

Grand et beau choix de chapeaux modèles , dernières nouveautés de Paris.
Formes, fleurs et autres fournitures de modt s de première fraîcheur.
Grand choix de chapeaux de deuil.
Liquidation d'une grande quantité de fleurs et autres fournitures de modes et

chapeaux garnis 9S19

Z

M ue Et iPA.IVJFi.WT /
MODES Ê

Rue du Parc -é-é Ë

Bt_F " est de retour de Paris ~ f̂ S _ M
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PAPIERS PEINTS
Décors de style.

JBSï.«ï».» «collection.
(Envoi sur demande de Caries d 'échantillons à domicile.)

BAGUETTES DORÉES SM7 12
VIOTTI <&: SJT^LI_l>r _H3 I=l

successeurs de P. RI M ELLA & Co
39, Rne Jaqnet-Droz CHAUX DE-FONDS Bne Jaquet-Droz 39.

TABACS
(SANS SAUCE)

Scaferlati ordinaire , en paquets de 50 gr., pa; ier brun , à 30 ct. le paquet.
» supérieur « de 50 » » bleu , à 40 » t
» Maryland » da iO i » jaune , à 40 > »

fabriqués par l'ancienne maison Christian Grlesbach.
succr Ludewig"- Grlesbach. & Cie, à Bâle.

Se vendent dans les magasins de tabacs et cigares.
Oomme qualités et coupe , ces tabacs peuvent facilement rivaliser avec les pro lu ta

de la R'gis françilca. (n-1561 CH ) 440W-1

Voulez-vous la santé ?
¦ ____j___j__E_ti_ __d__t -<x> jjJUMfln' -BB-KM *̂ Q

™"-ï ^ mjj &f âf ëf i KW_l^_MI^___i_i___Bfil__l_t___v n_y ^^

Liqueur rieoBstltiantt ds sang, in dis-
pensable pou la famille. 396 il fi



nuages, et , dans le ciel rasséréné des milliers d'étoiles
scintillaient comme des clous d'argent.

Les deux jeunes filles s'enveloppèrent de leurs man-
teaux que la flamme avait séchés, et le prêtre se mit à la
recherche de son chapeau et de son parapluie.

— Je ne vous dis pas adieu, monsieur Grandier , dit
l'abbé en tendant la main au peintre , j'espère qu'avant
votre départ vous viendrez quelquefois encore me livrer,
au presbytère, quelques bonnes batailles d'échecs. Vous
êtes plus fort que moi, mais je nourris en secret l'espoir
d' une revanche. Qui donc a dit : C'est en me battant qu'il
m'a appris à me battre. N'est-ce pas Charles XII... ou
l'autre ?

— Je crois que c'est l'autre , mais qu 'importe I vous
êtes un rude adversaire et j'admire votre courage...

— Ah I vous vous moquez d'un vaincu! prenez garde !
— On ne se moque pas d'un vaincu glorieux .
— Même quand il bat en retraite ?
— Surtout , et quand sa retraite est digne de Moreau

ou de Montecuculli I
— Taratata ! méfiez-vous 1 A vous les premières man-

ches, mais...
— « Mais à moi les secondes ! » c'est presque le texte

de la Tour de Nesle. Allons, à bientôt !
Miss Ellen s'adressa à André :
— Alors, vous êtes des nôtres ?
— Si vous le voulez bien.
— A merveille I
Puis, tendant la main à Marcel :
— Bonsoir , monsieur Grandier I Vous savez, pour un

sauvage, un homme des bois que vous dites être, je vous
tiens pour un dialecticien point à dédaigner dans un
salon.

Le bon colosse s'inclina très bas en un cérémonieux
salut.

Madeleine tendit à son tour sa petite main à l'artiste,
et lui dit avec une simplicité gracieuse :

— Au revoir , monsieur , et merci pour votre agréable
compagnie au coin de ce bon feu !

— Mademoiselle, dit Marcel , permettez-moi de pren-
dre pour moi, en cette circonstance, la théorie de miss
Mac Herald : tout le plaisir a été pour moi, et c'est à moi
de vous remercier.

Madeleine passa tout près d'André, debout sur le
seuil.

— Vous ne nous en voulez pas trop ? demanda-t-
elle.

— Pas trop, non I répéta le docteur dans un demi-
sourire.

VI

Pour son équipage comme pour son « home > , André
avait eu le souci d'un aménagement confortable. Destiné
à parcourir des routes et parfois des sentiers accidentés,
sous le soleil brûlant de l'été comme sous les pluies tor-
rentielles de la mauvaise saison , le cabriolet avait été
construit à souhait par le meilleur carrossier de Saint-
Etienne.

Le cheval était un robuste percheron, à la robe brune
aux yeux pleins de feu. Quand son fils avait acheté le

Rouquin , Marie-Anne s'était un peu inquiétée de la viva-
cité de la bête ; mais André aimait à faire de longues
courses à une allure rapide et à sentir l'air frais lui
fouetter le visage.

Quoiqu'il eût déjà fourni une longue traite pendant la
journée , le cheval ne semblait pas regretter son repos in-
terrompu ; il piaffait , s'impatientait et s'ébrouait bruyam-
ment dans le cliquetis argentin de ses tintinnabulantes
clochettes, et Jean-Marie, un grand gaillard maigre et
roux aux moustaches et à la barbiche d'ancien sous offi-
cier avait toutes les peines du monde à maintenir l'ani-
mal.

— Monsieur , demanda Jean-Marie , est-ce moi qui
vais conduire ?

— Non , répondit le docteur , tu attendras mon re-
tour.

Et l'ancien aumônier de la flotte , qui ne perdait ja-
mais une occasion de chercher des querelles < d'armes »
à l'ex-maréchal des logis du train des équipages, lui dit
en lui frappant de la main sur l'épaule :

— Attrape, Jean-Marie , mon ami ! On ne confie pas la
conduite de personnages de distinction à un vulgaire
trainglot.

Jean-Marie se redressa.
— Monsieur le curé, j'ai conduit des généraux !
— Tu veux dire des chevaux de généraux , et par la

bride! Mais de belles dames comme ces demoiselles et de
vieux marins comme moi, jamais de ta vie I

L'ex-sous-otficier tortilla sa barbiche et menaça plai-
samment du doigt l'abbé Bruno.

— Ah ! monsieur le curé, monsieur le curé, ça finira
mal ! La marine n'est pas de taille à lutter contre l'armée
de terre, et j'aura i ma revanche I

— Veux-tu que je t'offre un combat naval au milieu
de l'étang de Morfontaine ?

La voiture s'ébranla en même temps que partait une
fusée d'éclats de rire.

Les jeunes filles s'étaient installées dans le fond de la
voiture , et l'abbé Bruno avait pris place sur le siège de
devant, à la gauche d'André Aubertin.

Resté seul , Marcel Grandier, accoudé à la muraille,
une main sur la hanche, regarda le cabriolet s'éloigner
sous bois.

De chaque côté de la voiture, point noir mouvant dans
l'ombre de la forêt , une coulée de lumière crue pointait
sur les épaisses futaies et colorait en relief les torses vi-
goureux des châtai gners et des chênes. Les roues grin-
çaient encore dans les ornières boueuses, et le trot du
Rouquin, cadencé au rythme des grelots, se perdait peu
à peu dans le lointain.

Une sombre mélancolie embruma le front soucieux
de l'artiste.

Singulière ironie du hasard qui se plaît à déjouer les
calculs et à tromper les prévisions des sages ! Miss Ellen
Mac-Hérald , amenée par l'insouciant ou aveugle curé de
Morfontaine , était triomphalement entrée sous le toit hos-
pitalier d'André, au moment même où André jurait de
s'éloigner d'elle ! Et la passion du jeune homme s'était
accrue de la soudaineté même de cette fatale apparition !

Marcel Grandier n'avait perdu aucun des gestes du
docteur , mais André et l'Américaine avaient causé un
instant tout bas.

(A suivre,)
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— Le docteur? répéta l'abbé Bruno d'un ton interro -
gatif , ah ! par exemple, ce n'est pas lui qui aurait le droit
de vous démentir. Il est, pour son compte, aussi modeste
que savant, ce qui n'est pas peu dire !

Pour la seconde fois Madeleine rougit et baissa les
yeux.

Mlle de Chavannes, fatiguée par la course accidentée
qu'elle venait d'accomplir dans la châtai gneraie, tour-
mentée par l'orage, s'était laissé tomber sur son siège.

Sa cousine, plus forte et plus habituée aux intemp é-
ries, se tenait debout près d'elle, une main appuyée au
dossier du fauteuil.

Elles formaient toutes deux un groupe exquis d'un
saisissant contraste.

De taille moyenne, un peu mince, avec ses cheveux
blonds cendrés, ses grands yeux bleus et son teint de lis
que rosait la plus légère émotion , Madeleine de Chavan-
nes évoquait l'apparition des mignonnes châtelaines des
légendes. La séduction qui se dégageait d'elle était faite
surtout de douceur ingénue , de joliesse délicate et de
grâce pénétrante.

Plus grande, plus vive, plus élancée, Ellen Mac-Hé-
rald avait une démarche plus assurée et un profil de mé-
daille antique d'une beauté à la fois sévère et troublante.
Un sang riche, plein de bouillonnantes ardeurs, devait
courir dans ses veines bleuâtres sous la peau fine aux
transparences mordorées, et le scintillement de ses yeux

noirs trahissait la passion violente ou le rêve indompté ,
disait l'attirance volontaire , l'énerg ie et la domination.

Cette différence était encore accentuée par le costume.
Ellen était toujours vêtue de noir , et ses robes à la

mode anglaise, affectaient une coupe et une allure mas-
culine. La jupe , de drap léger, tombait droit , sans aucun
pli , jusqu 'aux pieds, petits et cambrés. Le corsage, taillé
comme une jaquette d'homme, se décolletait sur un plas-
tron qu 'ornait au cou une petite cravate de soie blanche ;
les manches s'appliquaient étroitement sur les bras, lais-
sant à peine dépasser , au poignet , le liseré éclatant de la
manchette. Une femme sûre de son charme pouvait ,
seule, se permettre cette fantaisie d'absolue simplicité.
Ses beaux cheveux noirs, négligemment tordus derrière
la tète, étaient maintenus relevés par une épingle d'or.

Madeleine de Chavannes, dont les lourdes tresses
blondes s'entrelaçaient en catogan sur le cou , portait une
toilette bleu pâle piquée de fleurettes noires, au corsage
montant. La manche , légèrement échancrée , laissait
moins voir que deviner la ligne pure du bras au dessin
fermement modelé.

D'une taille au-dessus de la moyenne , de forte car-
rure et d'aspect encore robuste , le curé de Morfontaine
était un vieillard de soixante-dix ans, paraissant beau-
coup plus jeune , de mine avenante , ouverte et sympa-
thique.

Alerte et ingambe , malgré son âge, l'ancien aumônier
mettait une certaine coquetterie dans l'affirmation de sa
vigueur qui lui facilitait chaque jour de longues périgri-
nations sacerdotales dans les environs de Morfontaine.
De plus , il avait conservé de son service dans la flotte
des souvenirs agréables qu 'il aimait à rappeler au cours
de sa conversation émaillée de pittoresques expressions
maritimes.

L'abbé Bruno était très aimé à la ferme d'Aiguebelle.
Il racontait de merveilleuses histoires de voyages à Oli-
vier et lui taillait , dans des écorces d'arbres, des bateaux
que le petit garçon lançait solennellement sur l'abreuvoir ,
au milieu de la cour de la métairie. Il essayait de rame-
ner Perrine à l'indulgence , et intéressait Marie-Anne à
ses protégés. Quant à Denise , qu 'il avait vu naître , c'était
sa grande favorite et sa confidente en titre. La jeune fille
et le vieux prêtre avaient ensemble de longues confé-
rences et de cordiales disputes ponctuées de joyeux éclats
de rire.

Deux partis s'étaient tout d'abord formés, à Morfon-
taine entre les paroissiennes de l'abbé Bruno. Les unes
tenaient compte à l'abbé de son inépuisable charité , de
son indul gente bonne humeur et s'égayaient volontiers
de ses boutades un peu brusques ; c'étaient surtout les
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jeunes filles et les mères de famille . Les vieilles dévotes ,
au contraire , toutes confites en pratiques étroites et en
superstitions d'un autre âge, imputaient à crime à l'an-
cien aumônier ses manières franches et sa libre parole ;
pour celles-là, il avait le tort grave « d'expédier » sa
messe et de ne s'attarder point autour du confessionnal ,
pour dauber sur le prochain.

La première fois que l'ancien aumônier de la marine
fut surpris dans son jardin , les mains derrière le dos et
fumant gravement sa pipe de bord en examinant les exer-
cices acrobatiques de ses araignées entre les tiges aux
fleurs écarlates de ses géraniums, ce fut une horreur ,
une abomination. On fit circuler une pétition à l'adresse
de l'évêché. Mais l'évêque , homme d'esprit , connaissait
son curé : il haussa les épaules et jeta le papier au pa-
nier.

Tous ces clabaudages s'apaisèrent à la fin. Il fut con-
venu que l'abbé Bruno était un original , mais un original
de la bonne espèce et depuis longtemps le curé était de-
venu l'idole de tous ses paroissiens, fidèles ou mécréants.

Il avait bien quelques ouailles préférées, qu'il appe-
lait ses enfants gâtés; mais il cachait avec soin ces petites
faiblesses pour n'indisposer personne.

C'est ainsi qu'il choyait en cachette Denise, dont il ap-
préciait la ferme intelligence et le droit caractère au
même titre que la gaieté saine et communicative.

De même il avait été charmé par la douceur et la
bonté de Madeleine de Chavannes. Malgré la générosité
dont Ellen usait envers les pauvres de la commune, le
vieux prêtre n'avait pu vaincre le sentiment de défiance
et d'antipathie qu'elle lui avait inspiré.

Il s'était souvent rencontré avec les deux jeunes filles ,
auprès des pauvres gens et il avait toujours été désagréa-
blement impressionné par la voix dure et sèche d'Ellen
Mac Herald et par l'expression froide et hautaine de sa
physionomie qui glaçaient la reconnaissance dans le cœur
des malheureux secourus et arrêtaient les remerciements
sur leurs lèvres.

Aussi l'abbé Bruno s'épanouissait-il dans le plus
joyeux de ses sourires lorsqu'il ne voyait que Mlle de
Chavannes et prenait-il sa rude figure de combat quand
il apercevait Ellen.

En dépit de ses protestations, la fatigue de la course
en forêt avait été dure aux soixante-dix ans de l'abbé et
ce fut avec un délicieux bien-être qu'il s'étendit dans le
fauteuil cédé au coin du feu par Ellen Mac-Hérald avec
l'impertinente politesse qui lui était habituelle.

Armée d'un lorgnon qu'elle braquait de tous côtés, la
jeune Américaine inspectait avec le plus parfait sans
gène, l'ameublement de la salle.

André semblait très occupé d'alimenter le foyer tout
resplendissant de flammèches.

— Je vous en prie, mon cher ami, s'écria l'abbé en re-
culant son fauteuil et en garantissant son visage de ses
deux mains étendues, ne transformez pas votre salle à
manger en une salle de chauffe. Ce n'est pas pour nous
calciner tous les trois que vous nous avez sauvés de
l'inondation ! Voilà qui est suffisant. L'orage s'apaise et
nous allons remettre le cap sur Bussières.

— Sans doute , mais avec mon bateau à quatre roues
et votre serviteur sur la passerelle de commandement t
Après quoi , mon cher abbé, nous virerons de bord pour
aller atterrir en face de la porte de votre presbytère.

Mlle de Chavannes leva les yeux sur le jeune homme.

— Combien je regrette, monsieur le docteur, la peine
que vous donne notre étourderie ! dit-elle. Si je ne pen-
sais à l'inquiétude de mon père, je refuserais de vous
causer un pareil dérangement.

Au nom des dames de Bussières, l'abbé Bruno accepta
ce projet de navi gation terrestre.

L'Américaine s'éloigna de la cheminée et s'approcha
d'André qui entr'ouvrait la fenêtre pour interroger le
ciel.

La conversation s'était engagée, du côté de la chemi-
née, entre le peintre, l'abbé et Madeleine de Chavannes.

— Vrniment, monsieur , disait Madeleine, je ne me
doutais pas, quand j'admirais au dernier Salon votre
paysage si poétique et si bien rendu , que j'aurais un jour
le plaisir d'en féliciter moi-même l'auteur dans ce coin
perdu de la province !

— Vous êtes trop aimable, mademoiselle, répondit
l'artiste en s'inclinant , mais j'accepte l'éloge avec plaisir
car j'ai été moi-même satisfait de mon œuvre , ce qui ne
m'arrive pas toujours , je vous assure !

— Vous êtes peut-être plus difficile que vos amis ?
objecta l'abbé.

— Cela, monsieur le curé, c'est une question que je
me suis souvent posée à moi-même et notamment pour
une étude de marine que j' avais rapportée des côtes
d'Ecosse.

— Vous êtes allé si loin ? demanda Madeleine. Ma
cousine, elle aussi, a visité l'Ecosse il y a deux ans et en
a rapporté de fort jolis croquis. N'est-ce pas Ellen ?
ajouta la jeune fille en s'adressant à miss Mac-Hérald
qui causait d'un autre côté avec André, tu as de nom-
breux albums crayonnés en Ecosse ?

— Oh ! depuis si longtemps ! tous ces croquis ont été
dispersés aux quatre vents de l'indifférence...

— Vous oubliez facilement le passé, mademoiselle,
murmura André.

— Oh ! très facilement , dit miss Ellen en baissant la
voix , surtout quand le présent me semble intéressant.

— Le présent passe comme un rêve, le souvenir reste
seul I

— Pourquoi s'hypnotiser devant le passé quand on a
l'avenir ?... continua Ellen tout haut en voyant sa cou-
sine tourner les yeux de son côté. — Ce vieux bahut
est-il authentique ?

— Oui, il appartient à notre famille depuis de longues
années. Du reste, il porte des traces non équivoques de
son âge avancé.

— Oh I si vous saviez comme les brocanteurs sont ha-
biles, et comme ils excellent à fabriquer du neuf encore
plus vieux que le vieux lui-même !... Ma cousine est
scandalisée, ajouta Ellen , en croisant de son regard un
nouveau regard de Madeleine, et ne pourra jamais s'ha-
bituer à mes allures un peu... comment dit-on cela, chez
vous ? choquantes?

André protesta poliment.
— Si ! mettez choquantes, n'est-ce pas, Madeleine ?
Mlle de Chavannes rougit légèrement et se retourna

vers son interlocuteur Marcel , lancé à pleines voiles,
comme disait l'abbé, sur l'océan des paradoxes.

— Voyez-vous, mademoiselle, disait le peintre, nous
autres artistes, nous sommes assaillis par une véritable
nuée d'amis, la onzième plaie d'Egypte. Nous pouvons
diviser cette engeance en trois catégories : l'indifférent,
« mais non, mon cher, pas mal du tout cette petite ma-



chine !»  ; le critique : les sourcils contractés, l'œil in-
quiet , les lèvres froncées en une moue pleine de repro-
ches : « c'est justement, mon cher , parce que vous êtes
mon ami, que je vous dois la vérité. Eh bien ! ce n'est
pas ça ! > ; l'enthousiaste : toujours les bras levés qui , en
retombant , entraînent porcelaines et cristaux , le chapeau
en arrière, les yeux et la bouche en forme d'O : « Ah ça I
mon cher, c'est plus beau que tout ! c'est votre chef-
d'œuvre I vous ne ferez jamais mieux ! c'est moi qui vous
le dis et vous savez que je m'y connais ! > , etc., etc . Voilà,
mademoiselle ce que répètent , à quelques variantes près,
les échos de l'atelier. C'est pour échapper à ces antiennes
que je m'enfuis parfois sur les côtes de la Bretagne ou de
la Normandie.

— Vous aimez la mer? demanda l'abbé Bruno.
— Oui , monsieur l'abbé, j' aime la mer , l'éternelle per-

fide , Féternelle enjôleuse , l'éternelle adorée ! j'aime à
suivre les jeux de sa lumière sur ses vagues moirées et
changeantes, j'aime à entendre son harmonieuse chanson
ou ses rugissements farouches...

Les yeux de l'ancien aumônier brillaient d'une joie
intense. L'abbé n'était pas le seul à adorer la mer et les
vibrantes exclamations du peintre le rajeunissaient de
trente ans.

Mlle de Chavannes prêtait une oreille distraite à cet
entretien; elle semblait vouloir saisir quelques bribes
de la conversation échangée au fond de la pièce, entre
miss Ellen ef le jeune médecin.

— Oui, disait André, répondant à une question de
l'Américaine, nos bois de Morfontaine sont pleins de
poésie : je m'y égare en de douces songeries en rêvant
des gracieuses apparitions que j 'y rencontre parfois...

Ellen eut un sourire moqueur.
— Vous êtes un Imaginatif , monsieur Aubertin , re-

prit-elle, moi qui m'y promène souvent , je n'ai encore
aperçu que quelques vieilles pauvresses, ramassant du
bois mort ; mais si réellement on y rencontre des nym-
phes ou des déesses, je ne manquerai pas de parcourir la
forêt plus souvent, pour essayer de voir !

— Vous ne verrez rien.
— Mais vous voyez bien , vous !
— Parce que je regarde avec d'autres yeux que les

vôtres.
— Et voyez-vous mieux pour cela ?
André, très troublé , ne répondit pas.
Le persifflage de miss Ellen lui causait un pénible

embarras.
A vrai dire, ce n'était pas la première fois que la sen-

sibilité d'André, très affinée , très délicate, se blessait
aux aspérités de cette nature bizarre , faite d'ingénuités
savantes et de cynisme inconscient. Mais l'attirance
aveugle commandée par l'éternelle loi des contrastes te-
nait le cœur du jeune homme enchaîné et soumis, en dé-
pit des révoltes de l'être moral et de la secrète résistance
de l'esprit.

André Aubertin se rapprocha brusquement des cau-
seurs, et félicita le curé de Morfontaine de la collabora-
tion active des dames de Bussières dans toutes ses œuvres
de bienfaisance.

— Ah ! vous avez joliment raison, mon cher docteur ,
s'écria l'abbé Bruno, Mlle de Chavannes et miss Mac-
Hérald sont la Providence de mes pauvres. Vous, je ne
vous compte pas,

mérite à faire ce qu 'on appelle le bien.
— Aucun ? répéta l'abbé Bruno.
— Aucun. Si nous le faisons, c'est par pur égoïsme,

c'est parce que nous trouvons du plaisir à le faire. Dès
lors , ce plaisir nous paie de notre peine.

Marcel se tourna vers Mlle de Chavannes.
— Quel est votre avis là-dessus, mademoiselle, de-

manda-t-il.
Madeleine rougit.
— Mon Dieu I balbutia-t-elle, je suis trop intéressée

pour en avoir un.
— Voilà qui est habile presqu 'autant que modeste !

remarqua l'abbé Bruno. Et vous, André, qui gardez le
silence, que pensez-vous vous-même de la théorie de
miss Mac-Hérald ?

— Gomment , vous ne le comptez pas... interrompit
Marcel. Il en est donc, lui aussi ?

— Je crois bien ?
— La Trinité, alors?
— Gomme vous le dites, mon cher Parisien, une tri-

nité charitable. Quand André, après ses consultations,
laisse traîner sur un meuble une grosse pièce blanche, il
ne va pas le dire à Rome, mais je le sais tout de môme.

— Eh bien I monsieur l'indiscret , ce n'est pas une
raison pour le dire.

— Pardon I remarqua Madeleine , avec un léger trem-
blement dans la voix , mais personne ne l'ignore.

— Hé I hé I riposta le peintre, et moi ?
La réflexion fut saluée d'un éclat de rire général.

L'abbé Bruno déclara que si l'artiste ne savait pas ces
détails, c'est qu 'il ne connaissait qu 'imparfaitement son
ami , votlà tout.

— C'est peut-être pour cela que je l'aime tant ! fit
Marcel Grandier. Le jour où je le connaîtrai mieux , ses
vertus susciteront dans mon âme envieuse la jalousie
médisante au dard empoisonné, n'est-ce pas miss Mac-
Hérald ?

— Oh ! moi , repartit Ellen, j'ai là-dessus des idées
qui ne sont pas celle de tout le monde...

— C'est tant pis pour tout le monde, mais ne pour-
rait-on les connaître ?

— Je pense tout simplement que nous n'avons aucun

— Je pense que cette théorie , qui n'est pas nouvelle ,
a surtout le mérite de n'être pas banale sur les lèvres
d'une personne qui la met résolument en pratique pour
son compte.

— Tout cela est bel et bon, dit le vieux prêtre en se
levant , mais moi , je n'en crois pas un mot , ni vous non
plus !

— A la bonne heure ! s'écria Marcel . Il est plus vrai
de ne pas nier systématiquement le désintéressement et
la générosité. On a du plaisir à faire le bien , c'est en-
tendu Mais le plaisir n'est pas la cause déterminante du
bien qu 'on fait : il en est plutôt la conséquence. C'est la
même chose, seulement... c'est tout le contraire.

L'Américaine lança à l'artiste un regard aigu, pendant
que Madeleine, un peu pâle, levait sur André Aubertin
ses grands yeux bleux dans lesquels Marcel Grandier
put lire l'expression d'une reconnaissance infinie pour la
réserve pleine de tact qu'avait su garder le docteur.

La porte s'ouvrit et Jean-Marie vint annoncer à son
maître que la voiture était prête.

La nuit était tombée, mais le vent avait balayé les



mAVlS
Dès ce jour, le

Comptoir A. Iliming
est transfét é à

Genève, rue Lévrier 13.
Les personnes qui auraient des récla-

mations à faire vaioir sont priées de les
lui faire parvenir à cette adresse. 4633 3

Logements
A louer pour St-Martin prochaine,

dans des maisons en construction au
quartier de l'Ouest, plusieurs beaux
logements de deux et trois pièces avec
corridor, cuisine et dépendances, de-
puis le prix de 360 d 570 fr., eau
comprise.

S'adresser à M. Alfred Guyot, gé-
rant des immeubles Comaita, rue du
Parc 75. 4M> 3

A VENDRE
de suite , des tuiles, portes, jalousies,
boiseries , ainsi que plusieurs matériaux
Ce construction , provenant de maisons
démolies. — S'adiesser au bureau de M.
Paul Jacot. 4632 3

JnnrnaliàrA Une Paonne se re
» u ui tiuiiui Ct commande pour des jour-
nées pour laver, écurer ou pour des
raccommodages à la maison. — S'adres
ser rue du Progrès 97 A, au rez de chaus___. 4611-3

IlnA nArQAlHIA de tonte c°nûance se
(JUD yOlSUUUO recommande pour la-
ver du linge à la maison. — S'adr.
rue de ia Ronde 28, au ler étage, à droite.

4614-3
OnrVgnf A Une servante de confiance
OUI failli. • sachant faire la cuisine et
tous les travaux d'un ménage soigné de-
mande une place tout de suite dans une
maison d'ordre 4618 8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL ,.

Ri nassoilBA Une repasseuse en Unge
lit y  MS» 1130 • se recommande pour de
l'ouvrage à la maison et en journée.

S'adresser chez M. A. Galland, rue dn
Stand 17, au premier étage, à droite.

4638-6

QnrtisCAIlP Un ouvrier sertisseur,
ovl liloocUl. moyenne et échappement ,
cherche une place. — S'adresaer rue des
Fleurs 9, au rez-de chaussée, à gauche.

4661-8

uD6 J6QD6 0116 placer dans nn mé-
nage honnête. — S^dresser rue Jaquet-
Droz 14 A , à droite. 4547-8

One jenne fille ££&*&£
mand cherche une place pour garder un
ou deux enfants âgés d'environ 2 à 4 ans
pour le mois de Mai dans une honorable
famille. 4524-2

S'adresser au burean de I'I MPABTIAL .

Iln A fil 1 A do toute confiance cherche
Ullo UUO une place dans une honnête
famille, comme femme de chambre ou
pour faire tous les travaux dans un mé-
nage. — S'adresser rue de l'Hôtel -de-
Ville 33 , au rez-de-chaussée, à droite.

4530-2

OraVAni* <~)n demande an boa graveur
UlnVOUl. de lettres, régulier. Engage-
ment tans temps perdu. — S'adresser à
M. Raiss , rue Centrale 29, Rlenne.

4596-3

damant A (->a demande une jeune fille
001 «uill'J. propre et active pour aider
aux travaux du ménage. — S'adresser au
Oafé Montagnard , rue Léopold Robert 8.

4604 3

(_nma «t'fm a °" demande de suite un
(/UlucSHqllu. jaune homme sachant
traire comme domestique. 4605 3

s'adresser an nurettu ae I'IMPARTIAL.

iccnîattia 0a demande de suite une
ttSSUJClllO. assujettie tailleuse ou
à défaut une apprentie , ainsi qu'une bonne
servante. — S'adresser rue de la De
moiselle 94, am 2me étage. 4606-3

Commissionnaire, t̂™"?
faire les commissions entre les heures
d'école et s'aider à quelques travaux du
ménage. — S'adresser au magasin de
cigares Léopold Rooert i l .  4607-3

^•ii- V i inJA 0n demande de suite une
001 lauliCi servante sachant faire la
cuisine et connaissant tous les travaux
d'un ménage soigné. Gage 30 fr. par mois.
S'adr. au bnreau de I'IM PARTIAL. 4608 6

lanna filla 0n demande pour le ler
JcUUO UUO- mai une jeune fille de 14
ù 15 ans pour garder un enfant et faire
quelques commissions. — S'adresser rue
de la Demoiselle 53, au 3me étage , à
gauche. 4609 3

On guillocheur S r̂aSTE
suite chez J. ALLEMANN , Soleure.

4610-3
ij puj ll ng On demande de suite comme
BlgUlUOo. apprenties plusieurs
jeunes filles libérées des classes, et un
jeune homme pour s'aider aux travaux
de l'atelier , ainsi qu'une bonne ouvrière
Unisseuse connaissant l'acier et la
composition. 4615 s

s'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Faiseur de rendants. 0uVri«°_?é-
rieux et acti f connaissant bien la
fabrication des p«ndants ova-
les trouverait de l'occupation suivie el
régulier chez MM. Oornu et Go.

4616 3

Commissionnaire. cuZine"gmee
tr
dou-

verait à se placer de suite comme commis-
sionnaire. — S'adresser rue Léopold-
Robert 30 au ler étage. 4655-3

Innnn hnmma 0a demande de suite
J0UU0 U U Ul 1110- un jeune homme de 17
à 20 ans pour être occupé à limer de
petites limes. — S'adresser à Alphonse
Tschetten , fabricant de limes. Grandes
Crosettes 38 4617 3

lannflo f i l les  Deux J eunes fille8- 14
J0UU05 111103- ans révolus , libérées des
écoles , trouveraient occupation de sur-
veillance de machines automatiques ; tra-
vail faille, rétribution après quinzaine
d'essai. — Ateliers J. Huguenin- Girard ,
rue St-Pierre 20. 4619 3

Romnntonpo On demande de suite
U0U1U UIOUIS. deux bons remonteurs
et un démonteur. — S'adresser chez M.
Bernard, Place d'Armes 18 B. 4642-3

lanna f i l l a  0n demande une jeune
J0UUO 11110. fllle robuste pour aider
dans un ménage sans enfants , — S'adr.
rue Léopold-Robert lll. , 4651-3
i__ i_ .il a nia On demande de suite une
OU! Vt&UlU. bonne d'enfants 4652 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
f lmni l l f inr  Un ouvrier émailleur pour-
Ell lI i l l ï lLl lI .  rait entrer de suite chez
M. Emile Gluck , fabricant de cadrans,
au Plan , «icuehàtel 4653 »

.lAPIiStntA On demande pour de suite
jcl iclUl'j . Une bonne servante de toute
moiaiitô et connaissant tous les travaux
d'un mônage. — S'adresser rue du Pre-
mier Mar s 15, au 2me étage. 46 4 3

Pilla °n demande une fille propre,
FlllC» actwe et aimant les enfants pour
aider au ménage. Bon gage. 4656-3

d'adresser au oureau de i'IMPARTIAL .

\___ \_ \ On demande une fille propre et
Fille, active, connaissant les travaux
du ménage et aimant les enfants. 4657-U

S'adresser au oureau de I'IMPARTIAL.

Unillno 'nani» 0a demande un gnillo-
nlllllUGllOlir. cheur habile pour argent.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 4661 3

PnliesAnsA On demande une bonne
l UU9SOUSc. polisseuse de cuvettes ar-
gent , ainsi qu'une apprentie logée et
nourrie chez ses patrons. — S'adresser
rue de l'Hôtel-de- Ville 17. 4662-3

Apprenti de commerce, demande
pour fin avril prochain un jeune homme
intelligent, libéré des écoles, en qualité
d'apprenti dans un magasin de tissus de
la localité. — Adresser les offres de suite
sous initiales A» M. case 330. 4311 3

î l i i . l irksAl lSI  0a demande dans un
àUUuOl&SOU Sd. atelier da doreur une
bonne ad o ucisseuse. Travail aux pièces ou
au mois. * 4482-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

1< IMA hnmmA °Q demande un jeune
J lllllc llUUlUlO. homme de 14 A 17 ans
comme comlsslonnalre. — S'adres-
ser à l'Enfant frodigue. 4483-2

ïaiscnr ue secrets, suite un ouvrier
faiseur de secrets pour boites argent, ou
à défaut , un assujetti. — S'adresser rue
du Parc 86, au ler étage. 4481-2

Pill a On demande à la Brasserie Aritto
1. 1110. Robert , une fille honnête et tra-
vai.leuse sachant faire une bonne cuisine
bourgeoise. — Bon gage. Entrée d'ici au
ler mai 4» 17-2
Pnj jc j n, iian Une bonne ouvrière polis-
1 UH&Sl USO. sensé de boîtes or et argent
est demandée chez Mme Ghatenoud Ro-
bert, rue des Terreaux 10. 4518 2

(ÏArvsintA On demande pour de snite
OOl IUUL0- une bonne servante sachant
faire la cuisine. — S'adresser chez Mme
Dubois, rue de la Balance 6, magasin de
vaisselle. 4523-2

lutine Q fillaa On demande de suite
4CUUtB IlllCS. plusieurs jeunes filles
actives pour une partie agréable de l'hor-
logerie. 4525-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
: frnntsj î l a  Un très bon comptable
lUU_ y laUlO* trouverait à se placer de
suite dans une fabrique des environs. —
S'adresser Case poste 333, Chaux-
do Fonds . 4529 2
Ltj l |. ,  On demande une bonne fllle, con
rillO- nsissaiit tous les travaux d'un
ménage. — S'adre.ser rue de la I . - lance ,
n" 5. 4537 2

Commissionnaire. .n?.SuiTo8_ _t£
missionnaire. Preuves de moralité sont
exigées. 4536-2

S'adresser au bureau de I'IMPAKTIAL.

l'i ff 11(131 P° ur cas imprévu à remettre
I lgUUUi le 23 avril uu pignon de deux
pièces, corridor et dépendances, de plus
un logement au 2me étage , soit avec
deux, soit avec une chambre, cuisine et
dépen lances. 4649-3

S'adresser au bureau de I'IMPAKTIAL.

I Affamant A louer P° ar de suite ou
UUgOUIOUt. pour plus tard un beau lo-
gement de 3 pièces avec terrasse, au 3me
étage de la rue du Parc 81. — S'adresser
à M. Barbier , Parc 81 , ou à M. Guyot,
gérant , rue du Parc 75. 4650 -i

il Vf .  A louer de suite une belle cave
V/nlO. avec entrée indépendante à pro-
ximité de la place Neuve, rue Léo-
pold-Robert 10. 4644-3

thamhra On offre à louer pour le11(11111111!. 23 avril une belle chambre
non meublée à des personnes d'ordre. —
S'adresser rue du Parc 14. 4640 3

rhamhrc A louer do 8Uite UI "; cliam-
VllalUUlt. bre bien meublée à un mon-
sieur tranquille et travaillant dehors. —
S'adr. rue du Grenier 10. 4645-3
ft hnmhraa ®a oS'e A loutr ' au centre
VlUalUMlOS. des affaires , deux cham-
hr s indépendantes , contiguës , dont l'une
m u  .lée, convenant surtout pour bu-
reau. — S'adr. rue Lôopold-Robert 23,
au Sme étage. 4643 3

J li'i inhra A louer à une personne de
i 11(1 IUIU I!. t0ute moralité une belle
chambre non meublée, exposée au soleil.
— S'adresser rue du Doubs 15, au 2me
étage. 4647-3

PhniahrA A louer nne belle grande
' 1IU1UII1 ('• chambre meublée ou non ;
elle pourrait servir d'atelier.

A la même adresse on offre à vendre
deux tours anx débris. — S'adres -
ser Place d'Armes 18 B, au ler étage.

4641 3

rhamhra Jolie chambre meublée est à
vllaUlUrOi louer a un monsieur de mo
ralité et travaillant dehors. — S'adr. rue
da Progrès 3, aa rez-de-chaussée, à gau-
che; 4646 3

Grand appartement J 0U|0B
fl"

octobre on St-Martin 1S93, rne Léopold-
Robert, an centre 4458 8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Appartement, chaussée aménagé
spécialement pour comptoir ou aie,ier
aveo grandes fenêtres pour horlogers. —
S'adresser au concierge M. Louis Girard ,
rue du Parc 2. 3432-3

l'hamhrA A remettre une chambre
l/UaUlUl O. non meublée, au second
étage de la rne de la Demoiselle , à proxi-
mité des collèges. — S'adresser à Mlle
Montandon, rue du Progrès 30. 4485-2

ThamhrA A louer une jolie chambre à
liUitUlMlO. 2 fenêtres , non meublée avee
part à la cuisine, si on le désire. 4516-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

MianhrA lIuo  demoisolle offre à par-
vilalBUlO. tager sa chambre avee une
personne sérieuse. — S'a lresser chez
Mme Gharl.s Matthey, rue du Collège 10

^5 8 2

ilhnmhr» e A louer' Pour st-tfeorges,
Ul.UilI__ . i toi  deux chambres non meu-
blées, contiguës et indépendantes, au
rez de chaussée. Elles pourraient être
utilisables comme atelier, bureau ou
comptoir. — S adresser rue la Promenade
6, au ler étage. 4410-2

Appart6m6ntS g68 et pour St-Martin
prochaine, dans des maisons d'ordre .
Prix fr. 300, 400, 500, 1200, 1400 par année.

Grand magasin à Bs TliïïT
pour St-Georges 1894. — S'adresser à M.
Jules Buch Gobât, gérant, rue de ia Ba-
lance 10 au 3me étage. 3255 -i

entraînant A «"mettre nn beau loge -
liUgOUlOUL- ment de 3 chambres et dé-
pendances, aux Eplatures, à 15 minutes
de la gare de Chaux-de-Fonds. Prix mo-
déré. 4421-2

S'adresser an bnrean de I'IMPABTIAL.

D 'i l  Y l,er**°",,cs mariées, sans en-
cUA fdnts, deman lent A louer de suite

uue chamore meublée , si possible avec
part à ia cuisine.

A la même adresse, on demande un
graveur d'ornements.

S'adiesser rue du Versoix 9, au 2me
étage 4664 3

On demande à louer &«"««?
remiser des tables et des chaises. — S'a-
diesser à la brasserie de la Lyre, rue du
Collège 23. 4532-2

i itffAmAnt On demande â louer de
L U gOUIOUl. suite un logement de trois
pièces, de préférence un plainpied.

S'adresser à Mme Estelle Limito, rae
des Terreaux 29, au pignon. 4486-2

UnO UemOlSelle chambre garnie et in-
dépendante, dans les prix de 25 fr. par
mois. — Adresser les offres, sous initia-
les P. G. gO, fosts reetanta. 4531 2

On demande à acheter _ \ni "•£pouvant se plier. — S'adr. Place d'armes
15 A, au deuxième é.uge , à gauche. 4635 3

On demande à acheter S"»
cents bouteilles vides. — S'adresser à M.
Jules Froidevaux, rue du Parc 66. 4616 3

Tour à guiilucher. F]x Ŝ
culaire. 4648 S

d'adresser au burean de I'IMPABTIAL.

A VAIld "A un eecr l̂a're> des régulateurs
Voirai V de Vienne, des tables carrées,

une table roule , un lit en fer, un lit com
plet, des chaises en bois , une caisse de
oois, une voiture d'enfant, une machiue
à coudre à la main, des bouteilles. —

S'adresser rue de la Rome 24, au rez-
de-chaussée. 4658-3

â VAIllIrA un Potager à '• 'roua bien¦ 011U10 conservé, un lit complet, 2
régulateurs, une chiffonnière , une garde
robe, des viroles de guillocheur , boulet
de graveur, pinces à tracer à assortiment,
pierre A huile et divers autres objets
pour graveurs. — S'adresser au concierge
du Collège de la Promenade. 4659 3

A DAnrfrA un jeune chien, ainsi que
IOUUI O des tableaux autiques et une

commode ancienne , bois dur. Prix mo
dique. — Rue du Parc 3, au ler étage , à
gauche. 4660-3

J' AII çç, . \l _ A vendre , à prix modique ,
I UUB OO II D. une j>.lie poussette à deux
places, bien conservée. — S'adresser chez
M. Jaecard , rue du Doubs 69. 46 . 4 3

â nan tira ane bicyclette /Clément),
IOUUI O entièrement neuve , ds fr. 51H),

pour fr. tOO. — S'adresser chez M. Aug.
Chopard , rue Léopold Robert 56 A. 4629 3

A vanrira ''l an P rix modéré de belles
VOUUl O Brouettes neuves. — S'a-

dresser à M. L'Hériter, Restaurant du
Boulevard de la gare. 4066-3

â VAnilra c°ntre argent comptant , une
VOUUl O belle calèche bien conser-

vée. — S'adressar rue de la Demoiselle
58, au ler, à gauche , 4487 2

â VAIllIrA flluto de place un lit de fer à
VOUUli. une personne, presque neuf ,

matelas crin animal à un prix très avan-
tageux. — S'adresser chez M. Jean Liechti ,
rue Jaquet-Droz 25. 4509 2

Rîi>v_ >la4ta A vendre une bicyclette
DIFJGlOliliOt Clément peu usagée à nn
Êrix avantageux. — S'adresser an Burean

Irunschwyler, rue de la Serre 40. 4527-2

à cûnjl f-j. nn lit complet, une commode
VOUUl O 6 chaises, une glace, nne table

nn canapé et un potager usagé. — , S'a-
dresser à la liquidation rue Léooold-
Robert 9. . 4277-3

Pardfl *f petites lunettes argent.
I Of UU Les rapporter/ contre récom-
pense, an bureau de I'IMPARTIAL. 4637-8

ardu depuis la rue du Marche à la rue
I 01 UU du Parc, un porte monnaie,
contenant 30 francs. — Le raooorter
contre récompense chez M.Bloch-Wixler ,
rue du Marché 2. 4591-9

Pardn dans le8 raes du y i laKe les Pre ~
I 01 UU miers jours de cette semaine un
médaillon or 18 karats. Le rapporter
contre bonne récompense chez M. C. Mu-
ret, rue de la Pro mon de 6. 45K7-3
{. mni*__ oa remis à faux, une boite
ClgUrt. acier n« 24115 , A. E J. — La
rapporter contte récompensa , rue du Parc
44, au 2m 3 étage , à droite. 4535 -1

Charcuterie et boucherie
Charles BEISER

Plaee di Bois

VEAU ï" qualUé
TO ct» la livre.

TRIPES CUITES
SO ct. la livre.

4595-1 Se recommande.

l*An__lAm Dans une belle
M T mSMM SIWU. propriété située à
Courtelary on prendrait quelques
personnes en pension pendant l'été. Site
agréable , ebambres confortables. Cure de
lait de vache et de chèvre.

Piix de pension et ebambre, 5 francs
par jour.

S'adresser à Mme Boy-de-la Tour , pro-
priétaire. 4597 4

Jè  ̂ JSj Le Savon à polir*J-m\ *2&k WM BROOK
ËMn&t&Jfciir- \£tm ^13-rq. îo Singo

__T'/ _Ŵ Ê*m .(f=^ donne un brillant du-
9 -m\%it l̂^Q M® rable , est supérieur et

^mjTzKw/ ir meilleur marché que
toute autre pâte et pommade à polir , ne
fait pas de poussière et ne craese pas.

En vente chtz: MM. Stier.in et Perro-
chet, Schneider frères , Jean Weber , rue
Fiitz Gourvoisier 4, Ant. "Winterfeld.
Zélim Béguin et Cie, Place Neuve 6,
Sœurs Calame, rue de la Seire 43, Marie
Colomb, nég„ Jules Froide aix, nég ,
Alcide Guinand, nég., D. Htrsig, nég.,
Adeline Nicolet, nèg., Alb. Roulet, rue
du Grenier 21, Sœurs Sandoz-Perrochet.

(H. -12SO-Q) 4628 6

VOITURE
A vendre une voiture *n bon état, à

4 places, ainsi qu'un BICYCLE anglais
de 1 m. 27 de hauteur. — S airesser rue
Léopold Robert 40, au ler étage. 4621-6

Enchères pub liques
On vendra mercredi tO avril 1893,

dés 10 heures dn matin, sous le couvert
communal et contre argent comptant :

2 machines A coudre, 1 tricycle usagé,
1 chaise balançoire , 1 scie circnlaire , 3c
douz. de mouvements à clef , 20 et 21'",
finissages faits , 'les montres or et argent ,
2 fûts Malaga, 80 litres vermouth Turin ,
etc., etc.
4598-2 GrelTe de paix.

wrm__W&mmOn cherche uno famille aux
1|0 K? environs de la Gare, qui
Bff^^» pourrait prendre deux en
fants de quatre ans. tous les dimanches
depuis le matin jusqu'à 6 henres du soir.

S'adr. au bureau de I'I MPABTIAL. 4627 6

MAGASIN
A louer de suite un beau magasin

avec logement. — S'adresser rue
Léopold-Robert 10. 4599-3
iU| c» | e< _r 1& m On demande à ache-
¦IVMIIISUIlt ter une maison si-
tuée sur un passage fréquenté de la loca-
lité. — Adresser les offres à M. 8 Hu-
guenin, gérant , rue du Doubs Sô. 46.0 3

LOGEMENTS
A loner ponr St-Martin prochaine :
Premier étage de 3 pièces, alcôve , cor-

ridor fermé et balcon.
Beau magasin avec logement de 2 piè -

ees et alcôve.
Troifième de 3 pièces.
Troisième de 2 pièces.
Rez de-chaussée de 2 pièces.
S'adresser chez A. Nottat is, entrepre-

neur, rue de la Paix 53 BIS . 46.6 i*

BUREAU D'AFFAIRES
VICTOR PAUX

AGENT DE DROIT
1, rue du Versoix 1.

Contentieux. fleeoiiiTem eiils. Gérances. Renstignt-
ments commerciaux.

Agent dis Compagnies -. lia Zurich, assurances
Accidents . — Lloyd de Westphalie, assu-
rances Transportj. — Administrateur de II
Société des Intérêts généraux du Com-
merce Chaux-de-Fonds.

A louer pour le 33 avril 1803i
TorrfiflnY 9\ Premier étage, trois
lt. i l  t a u  A atli chambres, cuisine avec

eau, dépendances et jardin. 4622-3

Hôtel-d ê-Ville 33. drulmciiearmbrTét
cuisine. 4623 3
Oorpa I S) Un grand appartement au
OOl 10 lu. ier étage, 4 chambres, cui-
sine et dépendances. 4624-3
ÇJ ft __ , 1.) Deux magnifiques apparie
OcllC 1 u. ments disponibles au gré du
prenenr. 4635-3

«H^̂ p1» Vin- bonne tailleuse
|̂ 9 se recommande pour tout ce

qui concerne sa profession , ainsi que
pour les habits d'enfants et de la lingerie.

S'adresser rue de la Demoiselle 98, au
.me étage , à droite . 4630 3

Commerce à remettre
On offre à remettre , pour cause de dé-

part , un joli commerce spécial d'horloge-
rie , avec bonne clientèle en Suisse. Mar-
chandises fraîches et courantes , environ
10,000 fr. Or. ne ferait pas payer la clien-
tèle. — S'adresser sous chiffres D./£629
au bureau de I'IMPARTIAL. 4629-3

L 'Eternel est bon à ceux qui s'attendent à
Lui et à l'âme qui Le recherchent.

I l  est bon d'attendre en repos la dél ivrance
de l'Eternel.

Lan. Ul, 25-26.
Madame veuve Aline de Gruffy-Duplan

née Pichard, garde malade et ses enfants,
Monsieur Auguste Duplan à Genève,
Monsieur et Madame Pirolta Duplan , à
Genèye , Monsieur et Madame Piot Du-
plan , à Lausanne, Mademoiselle Julie
Duplan, à la Ohaux de Fonds, Monsieur
Louis de Gruffy, à Ollon, Monsieur Henri
de Gruffy. gendarme, à Bex , Monsieur et
Madame Baillif et leurs enfants, à Aigle,
Monsieur et Madame Forttiangler , à Lau-
sanne, Monsieur et Madame Stalder, à
Montreux , font part à leurs amis et con-
naissances de la perte irréparable qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher et bien-aimé époux , boau-père,
frère, beau frère et parent
Monsieur François de Gruffy

enlevé à leur tendre affection le 15 avril
à 1 heure de l'après midi, après une
courte mais pénible maladie, dans sa
6?me année.

La Ohaux-de-Fonds, le 17 avril 1893.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mardi 18 courant
à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire, rue du Parc 85.
Le présent avis tient lien de

lettre de ftalre-part. 4612-1

Pourquoi p leurer mes bien-aimés .
Mes souffrances sont passées .
Je pars pour un monde meilleur
En priant pour votre bonheur.

Madame Elise Jeanrenaud-Kyser , Ma-
demoiselle Emma Jeanrenaud , ainsi que
les familles Jeanrenaud, Umilta, Romer-
sa, Simon, Vogt, Ryser et Minder, ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la mort de leur regretté
époux , père, frère, beau-frère, oncle et
parent .

Monsieur Didier JEANRENAUD
que Dieu a rappelé à Lui lundi , à l'âge de
51 ans, après une courte maladie.

La Chaux de-Fonds, le 17 avril 1893.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister aura lieu mercredi 10 cou-
rant, à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire, rue du Soleil 3.
I_e présent avis tient Ueu de

lettres de ialre part. 4667 2

Laissez Venir, à moi tes petits enfants et ne lu
en empêchel point , car le royaume de .Dieu «il
pour ceux qni leur ressemblent.

Matthieu , XIX, ». U.
Monsieur et Madame Martinazoli- Per-

rin et leur enfint Paul Perrin , Monsieur
Jean Martinazoli et sa famille en Italie,
aiusi que les familles Perrin , Amez Droz,
Touchent , Brandt et Nussbaum ont la
douleur de faire part à leurs amis ot con-
naissances de la perte irréparable qu'ils
viennent d'éarouver en la personne de
leur chère enfant ,

Bluette-Cécile
qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui di-
manche 16 courant , à 3 ', ', heures du soir,
à l'âge de 6 mois, après une courte mais
pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 17 avril 1893.
L'enterrement anqiel ils sont priés

d'assister, aura lieu mercredi IB
courant, à 1 h. après midi,

Domicile mortuaire , rue du Progrès 115.
WkW tim prtiaont ttmlm «las* Una ¦>•

Isttr* <!• fi» ._¦-> par*. 4666 I

Monsieur et Madame Wilhelm Braun-
Oognet et leurs enfants Jenny et Charles.
Madame veuve Braun et se*, enfants , à
Oftringen (Argovie), Monsieur Eugène
Ougnit , Monsieur Fritz Cugnet-Dumont ,
Monsieur Armand Cugnet-R.bert et son
enfant . Monsieur el Madame Arnold
Aeschlimann Cagnet et leurs enfants, à
Renan , Monsieur Charles Cugnet , Mon-
sieur et Madame Joseph Char piot Cu-
gnet et leurs enfants ont la douleur de
faire part à leurs parents , amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
chère enfint , sœur, petite-fille , nièce et
parente,

Jeanne-Liydia
que Dieu a rappelée à Lui , à l'âge de
7 mois, après une pénible malaiie.

La Chaux-de-Fonds, le 17 avril 1 £93.
L'ensevelissement auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mercredi 19
courant, à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue de la Cha-
pelle 5.

Le présent avis tisnt Uen de lettre
de faire part. 4665-1

Lis membres de l'Orchestre l 'Espé-
rance sont priés d'assister le mar i 18
avril , à 1 heure après-midi au convoi
f- nèSre de Monsieur François de
GruOTy, memore passif. 4613-1



Un bon remonter ^t
dages8

pour faire à la maison ou place dans un
comptoir oa A défaut des terminages
avec échappement fait , genre bon cou-
rant. — Adresser les offres au bureau
de I'IMPARTIAL, chargé di'indiquer.

4429-1

m* MAISON OUVRIÈRE
est à vendre. Paiement par amortisse-
ments annuels. Bonne occasion pour un
ouvrier sérieux , qui tient à être logé bon
marché. 4407-3

S'adresser au bureau F. RUEGGER.

Four à chaux.
Un four * chaux devant s'ouvrir pro-

chainement, les amateurs de chaux grasse
sont invités à s'i iscrire au Cale Streit.
rue de l'Hôtel de Ville 7. 4564 6

On vendra sur la Place du Marché.
Mercredi 10 avril,

un grand choix de vanille, muscade,
et une quantité d'autres articles.

4541-2
àBBBk. BÊBjÊ k s m r - mf L m

aux gypseurs-peintres
1 i>AiH0ffPA P» 1»' eaose de départ ,
i\ ICUIClll C QQ fond de magasin
de gypserie et peinture, dans nne ville
de la Snisse française. Bonne clientèle
assurée.

Adresser les offres , sons initiales
B. B. B. 4163 au bnrean de I'IM-
PARTIAL. 4163

ïln tinrlnerni . expérimenté dans la fs-
UU IlOllUgCr brication et ayant capital
cherche association dans une affaire
soit commerce ou fabrication d'horlogerie ,
ou à défaut il accepterait emploi à traite
ment fixe. — Adresser les offres aux ini
tialos K. S. M7 poste restante , Chaux-
de-Fonds. 4352

TERMINAGES
Deux termineurs demandent à en-

trer en relations avec des maisons sôiieu-
ses, qui fourniraient ooites et mouve-
ments — S'adresser sous initiales W. F.
Posto restante , Bienne. 4478-2

A VENDRE
nn bureau à 3 corps en noyer massif et
bien conservé, 2 canapés dont un A cous-
sins, 3 lits complets, une commode , une
table ronde et une ovale, des chaUes etc.
Occasion rare. — A Tendre à nn prix
dérisoire : un ameublement Louis XIV ,
bois noir , composé de : un canapé , denx
fauteuils , 6 chaises et 2 tabo irets de pieds.

S'adresser chez M. E. Cosandier, rue
Fritz Gourvoisier 40 3713

AGEIA-T o-t -v-.___B__*inr, ___n
de meubles et outils d'horlogerie d' occasion.

A vendre plusieurs lits , literies, eana-
pés, chaises, commodes, buffets dont un
à 2 portes , une table à coulisses, tables
rondes , pliantes et carrées , tables de
nuit , 2 véloci pèdes, chaises percées , pota-
gers , lits d'enfants , balances , pendules
neuchâteloises, régulateurs, layettes, éta-
blis, bascule et meubles d'occasion en
tons genres. Outil) d'.iorlogerie tels que
burins fixes , tour aux débris lapidaire ,
tour aux rochets , quantité d'outils divers
pour toutes les parties d'horlogerie, ven-
dus à des prix très avantageux. 3700

S'adresser à Marc Blum , rue de la Cha-
pelle 3. Maison du Café de la Croix Blanche.

Le comptoir
Steinbrnnner & Vernier
se trouve dès auj ourd'hui rue du
Rare 15 . 4364

On damanda un ou deux enfants en
VU USUIdUUO pension — S'adresser
rue du Progrès 9 A, chez Mme Droz . mai
son cafà Pelletiar. 4355

Pour l'industrie du bois
Un contre-maître d'une longue

expérience cberche emploi dans une
usine ou chez un entrepreneur de bâti-
ments pour diri ger les travaax. Réfèreu
ces A disposition. — S'adresser sons
chiffre s II. I IHS, )  à l'Agence Haa-
senstein «fc Vogrler à St-Imler.

(H-1918-J) 4295

Poudre norvégienne
à polir l'acier pour polisseuses de débris ,
finisseuses de raquettes, de vis, adouciS-
seusss di rochets, ainsi qae pour toutes
les parties se rattachant au polissage de
l'acier. Supérieure aux autres produits
similaires. Economie de temps et d'argent.
L'essayer c'est l'adopter. — Prix 55 c. la
boite de 5 grammes franco par la poste.
Joindre le montant à la commande et
donner l'adresse lisiblement et exacte-
ment. Se méfier des contrefaçons. Seul
dépôt en Suis --e : Arnold Bouverat,
fournituies d'horlogerie, aux Breuleux.

3192

Un jeune commerçant menti "
dans tous les travaux de comptoir , con-
naissant les deux langue? , mais désirant
se perfectionner dans la langue française
cherche une place sous condit ions mo-
destes. — S'adresser à M. Paul Link
Keension Thomas, Cressier. 4J77

A louer ponr St-Martin 1893 :
Rue île In Demoiselle 89, loge-

ments confortacle s et modernes, de trois
et cinq pièces. — S'adresser à M. A. Not-
taris , entrepreneur , ruo de la Paix 53 A .

3803-6

lAHitAB fi!!fle 0n ehe^he pour deux
JtiUU CO llllOHt jeunes filles de tonte
moralité des places dans d'honnêtes fa-
milles, pour aider au ménsge ou garder
les enfants.

A la même adresse, une repasseuse
en IIUKC se recommande pour de l'ou-
viage Travail prompt et soigné. 4i92-l

S adresser rue du Parc 96, au ler étage.

Deox jeunes hommes JïïïïfflfS.
l'ouvrage pour aider à déménager. —
S'adretssr rue du Parc 33, au ler étage,
à droite. 44'Jl-l
BBBWWB******M***** mmmmmmgm g—

înnrAnii <~) '1 demande de suite un
¦'\>[ll CDU. jeune homme comme ap-
prenti dans una maison de commerce sur
place. Conditions favorables. — Ecrire
Case postale n* 483. 4393-1

Tai i lanon On deman te , pour de suite,
IdiIUOUaO. deux assujetties tail-
leuses. — S'adresaer rue du Premit-r-
Mars 13 au 2me étage. 4397 1

Taii l  nt< iio On demande deux bonnes
ldiUrUSOB. assujetties.

S'adresser à Mme Christen-Ruch, rue
Fritz-Courvoisier 5. 4398 1

Un bon mécanicien aSS""^.
naissant l'outillage ponr la fabrication
d'aiguilles de montres , trouverait place
de suite ches Mme veuve Florlan
Matthey, à St-Imler. (H. 19.-7 J)

4493-i

i'arvanf a ®u demande de snite une
aOl t au il), bonne servante. — S'adresser
rue de la Demoiselle 14, au rez-de-chaus-
sée. 4417-1

Pi l la  On demande pour fin avril une
F 1110* mie honnête , forte, sachant cuire
et connaissant les travaux d'un ménsge.
— S'adresse" rue du Parc 71, au 2me
étage, â gauche. 4418-1

QorvantA °n demande une brave
001 raille, vieille femme ou une fille
pour soigner un petit ménage. — S'adr.
rue du Doubs 65, au eo.s-i . ol. 4419-1

DftrAnBA A l'Atelier Méroz et Oie, on
1/UlOUoO. demande une bonne doreuse
de roues.

A li même adresse plusieurs polis-
seuses sont demandées. — Bon gage.
Entrée immédiate. 44.0-1

P-i | j aoûtl Sft  ®n demande une bonne
1 UHSSOUQO. ouvrière polisseuse de
cuvettes. — S'adresaer rue du Doubs 29 ,
au 2me étage. 41 5-1

Innrani ia  chemisière - llngère.
app itUtlO Une jeune fille intelligente
est demandée. Apprentissage sérieux. —
S'adres ier à Mlle Lina Hofàtetter. me
Léopold-Robert 6». 4433-1

Mill-ifitA *- a8 J dune ouvrière modists
lu U UIB lOt ou à défaut une assujettie est
demandée au I_oeIe, chez Mlle Favre,
moles place du Marché 4012-1

Pftl_4 .!AIl_ lPfi ^n deminde  de suite
1 UlloSuUBvo . deux bonnes polisseuses
de boites argent, et une bonne avi-
veuse ; travail à la transmission. —
S'adresser à la Fabrique Bellevue, au
Locle. 4033-1

à
' 1-inap pour St Martin 1893,
1UU01 rue Jaquet-Droz , n* 47, au pre-

mier, nn vasts atelier avec 11 fenêtres,
bureau, comptoir.

Four Saint-Georges 1893 , rus
Jaquet Droz 4ô, au Sme étage, un appar-
tement très confortable, 3 pièces et cabinet
sur le corrider, chauffage central.

S'adresser au plainpied. 2201-31*

appartement, village dans une mai-
son d'ordre, pour St Georges un bel ap-
partement de 3 piè:es avec corridor fermé
à un 2< étage, plus une grande cave
dallée et voûtée.

Pour St-Martin , un même apparte-
ment à un 1" étage. 2992 24*

S'adresser au bureau de I'IICPAJITLLL.

Appartement. r\iOBeLréod;0,St:
bert 76, nn appartement de trois pièces
an premier, et un de einq pièees an
pignon. Prix modérés, BeUe situation.

S'adresser à M. Ch. Robert , rue Lèo-
pold-Robert 76. 4178-1

On offre à loner IffiïîÊïSS
rue du Premier Mars 17. Elles seraient
louées au besoin pour entrepôt ou atelier.

Poar St-Gcorgres 1893 l'apparte-
ment du 2me étagerue Léopold-Robert 32
et pour St-Georges prochaine
plusieurs logements d'une , deux et trois
pièces. — S'adresser au comptoir Du-
commun-KouIèt. 4068-1

i \H\mii-i_ _ _  Qne très bonne jumelle
s\ IOUUI O pour théâtre , campagne et
marine. 4396-1

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

A VAndrA une poussette à deux
T081U10 places , peu usagée et un

berceau. — S'adresser Place de l'Hô -
tel-de-Ville 5, au 1er étage. 4122-1
¦'' VAIïrirA deux bois de lits avec som-
.1 IcHUlO miers et matelas. S'adresser
rue de la Demoiselle 12, au 2me étage, à
droite. 4426-1

A la même adresse une apprentie
tailleuse est demandas.

1 v Andr a une Mcydette en très
a T0UU1 O bon état a un prix avanta-
geux. — S'adresser Boulevard de la Oitt-
della 13 B 4358 1
â VAIlrfrA une 8raud8 baignoire avec
il lOUUlu installation pour douches.
3 établis pour horlogers avec layettes ,
'J fourneaux calorifère.» émailloj , le tout
presque neuf. Prix avantageux. — S'adr.
à Eug_ Ciômence-Bûurret , rue Jaquet-
Droz 32. 4431-1

\ var..lr.. un bicycle usagé , mais en
il ÏCliUl O bon état d'entretien. Occa-
sion avantageuse. Prix modique. — S'a-
dresser rue du Progrès 41 au pignon.

4343-1

M
M.E SCHMITT -MULLER

S r?", rue Léopold-Robert S T~
recommande son riche a s s o r t i m e n t  de 4503-2

CHAPEAUX HivCOIDÈI-.EiS
et toutes les fournitures.

Pas cle concurrence possible
pour la solidité, la bienfacture et l'élégance des

_B j_L m * -y €? _!_ 4* "t * e> «*
depuis l'apparition des nouvelles bicyclettes 4594-3

C TERROT, SL Dijon
Cadre double , rayons directs incassables, chaîne A rouleaux , guidon cintré , selle

I lammo -k , garde-boue en aluminium.
Conditions avantageuses.

LODIS SOSDEL, représentant général,
La Chanx-de-Fonds (rne Leopold-Rrtert 25 a) Le Locle (rae Bournot 326)

!_,_____
Docteur GEIB

Médecin - Chirsrgien

40, RU13 LÉOPOLD BOBERT 40,
au rez-de-chaussée.

Spécialités : maladies de
poitrine (larynx , bronches ,
poumons , coeur), des voles
urlnalres, du système
nerveux (paralysits, névral-
gies, migraine, asthme, etc., etc.)
et de la peau.

Consultations de 11 à
midi et de 1 à 2 7° heures

Pour visites à domicile , s'ins-
crire. 4481-11

CONFÉRENCE PUBLIQUE
le mardi 48 Avril 1893, à 8 '/i heures
d i soir , à l'Amphithéâtre : 4511 -1

De S t-Pétersbourjç à la fron-
tière suisse, par M. Michel de BBR-
NOFF.

JLa Fraternité
En vue de la répartition , les membres

de la Fraternité , qui ont changé de domi-
cile depuis le mois de janvier ou qui  dé-
ménageront le 23 avril , sont priés de faire
connaître par écrit leur nouvelle
adresse au caissier. (Indiquer aussi le
numéro du c irnet et l'ancienne adresse.)

Les
^ 

personnes qui représentent des
sociétaires externes sont égale-
ment invitées à donner au plus vile l'a-
dresse bien exacte de ces sociétaires.
4494-5 Le Comité.

WM______ mmm Le soussi gné cherche à
i | Hp placer sa fille âgée de 16 ans

¦F^^F dans une bonne f- .mille de
la Suisse française pour apprendre la
langue et tous les traveaux du ménage.

Prière d'adresser les offres avec con -
ditions à M. Rudol f SCHENKEL , boulanger ,
Plnntern, Zurich. 4505-1

M118 P. SEUIIET
Snccr de Savoie-Petitpierre

da.aTi.3c - <SL& m Fonds.

Beau choix de cotons à tricoter.
Coton estramadnre.

Coton suisse.
Coton anglais.

Coton américain.

Noran! COTOH D'EGYPTE HOTOI!
Bas de coton i
Bas de soie - noirs et en couleurs.
Bas de fil perse J
Bas fantaisie, haute nouveauté.

Chaussettes de coton.
Chaussettes laine d'été. 4506-2

Chaussettes de soie.
Chaussettes de fil perse.

Chaussettes écrues.
Chaussettes noi ; es p' enfants.

SpécIaUté de corsets.

Envoi franco au dehors sur demande.

A céder
à des conditions favorables,
avec ou sans Immeuble, une
Importante maison de fabrica-
tion et d'exportation d'horlo-
gerie, établie dans une des principales
lo.alités des Montagnes neuchâteloises.
S'adresser pour renseignements au bu-
reau J. Breitmeyer, avocat, à la
Cbaux-de-Fonds. (H -1264 OH ) 4376 3

A remettre
de suite, au centre de la CHA UX-DE-
FONDS, un grand ( H 1998-J ) 4489 2

Caf é - brasserie
Pas de reprise.

S'adresser au bureau de I'IHFàXTIàL.

Pfl tmïf iTl ^n ï eune monsieur trèsJL Oiioiuil. axiaux désire trouver une

S 
en sion chez des personnes chrétiennes ,
e préférence dans une famille alle-

mande et du côté de la gare ou de la
coste. — Ecrire sous initiales E» M. 3S
Poste restante. 45Î2-1

Echange
On désire placer dans la Suisse fran-

çaise un garçon de 15 ans pour apprendre
la langue, en échange d'un autre du même
âge, qui voudrait apprendre l'allemand.

S'adresser à M. Benjamin Sûner , insti-
tuteur à Servon (Soleure). (4480 1

Mademoiselle A. TISSOT
rue du Premier-Mars IO

Reçu un joli choix de Chapeaux.
CHAPEAUX MODULES

Pailles garnies depuis 3 fr., ie tout à
des prix avantage ix. 4521-2

Se recommande.

A louer pour St-Georges 1893 :
Pour cas imprévu , un pelit logemer t

de deux pièces , ruo de laBa 'ance 6. Prix ,
325 francs. 4175-2

MAGASIN DE MUSIQUE

TH. W1LINSKI
Abonnement à la lecture musicale à partir

de St-Georges 4E01-1'
tins année Fr. 8. — six mois Fr. 5-—

Dernières nouveautés d tiO et 80 •/„ de rabais.
Romances et milodies a UO'/o de rabais.

Vente ci© Pianos.
Husiqno pour uno , deux , trois cl quairo Zithorfl.
Chanterelles première qualité partout ailleurs 50,

60 et rO cts., — Prix unique 35 cts.
Zi ther -Harpe , étui , clé , a n n e a u x ;  le tout  90 fr.

grande brasserie Li LIRE
21, rue du Collège 23. 4491-1

Lundi 17 A VRIL 1893

GRAND CONCERT
DONNfi PAB

l'Orchestre des Amis
arec le concourt de

M. BRETON ', bary ton.
Romances, airs d'opéras , etc.

Kntt-<<« libre Entrée libre
Se recommande,

A. Klnsger dit B.T.TZI .
A la même adresse, on demande un

Jeune garçon pour aider à servir le
samedi , dimanche et lundi.

nCont re st •
Le soussigné sera à la Chaux-

de-Fonds, Hôtel Fleur de Lys
les 19 et 20 avril et achètera au
comptant tous les genres de
montres or, argent et métal pour
l'Allemagne. 4603-3

J. Wittenberg.

AM Dflnrannni !
La Commune de la Sagne met au con-

cours la couverture en clavins d'un bâti-
ment dont la toiture mesure environ 230
mètres carrés ou 26 toises ancienne
mesure. La commune fournira le bois. —
S'adresser d'ici au 25 avri l courant à M.
Edouard P ETER , directeur des travaux.

La Sagne le 15 avril 1893.
4600-3 Conseil communal.

Bordures ponr Jardins.
Magnifiques bordures pour jardins , en

ciment comprimé, très solide et garanti
contre le gel. 4602-3

Chantier Adolphe RYCHNER , entrepre-
neur, IVeucbâtcI.

Succursale Chaux-de-Fonds M. P. A.
DUCOMMUN, bureaux Fritz Flûckiger, rue
du Progrès 1 A.

Attention !
Qai pourrait fournir 30 à 40 litres de

lait par jour T
A la même adresse, à vendre un bu-

reau à trois corps , bien conservé, ainsi
qu'une machine à tricoter (Dubied) ayant
très peu servi.

S'adresser à l'épicerie-laiterie, rue de
la Demoiselle 126. 4490-2

7m______mmm M' **' A,",ot» cordon-
InjHËR^ nier prévient sa 

nombreuse
SSs^^ r̂ clientèle et le 'public en gé-
néral qu 'il a transféré son domicile rue
Jaquet-Droz S5, au 1er étage.

Se recommande. 4515-2

Changement de domicile.
Les Bureaux et Ateliers de la fabrique

Maurice Blum (anciennement Blum
et Grosjean) sont transférés dès ce jour

70, rue Léopold-Robert ?0.
4510-2

AVIS
Encore pour quel ques jours on vendra

des vins et liqueurs au prix de
facture.

S'adresser Café Ej lccbtl, rae Jaquet-
Droz 25 4508 i

€^<c«5a»s.;5_ <a»_EOL
On offre à vendre uno jolie pous-

sette, forme calèche. Pi ix , 25 fr., argent
comptant. — S'adresser rue du Progrès
65, au rez-de-chaussée. -1386

* CHAPEAUX GARNIS 1
j» depnis l'article ordinaire au plus
c_? rlcbe.

I Chapeaux de paille
.* pour bébés, fillettes , dames, cadets
C et hommes 429-232
,_ depuis SO centimes.

tf'l cm wm _ f _  fil d'écosse, depuis
•5 ««Mils 45 centimes.
•<: Dits peau, 4 boutons, 2 fr. 50.

« Robes d'enf ants - Tabliers
[ c Blouses pT dames et pr garçons

g Ceintures
_i Jupo ns - Camisoles - Bas, etc.

k BAZAR NEUCHATELOIS
Modes - Mercerie - Corsets> r

ALFONSO COQPMANS i C" - DE COME
Succursale à la Chaux-de-Fonds , rue du PremierMars §

gérée par M. J.  HUMBERT-BAIMER.

M™3 VINS MÎALIE VZE
Vente a l'emp orter aux. p rix suivants :

Montagna rouge, le litre à 45 ct. j Caserta blanc, le litre à 50 ct.
A onnino » » » » 50 » ; Toscane » • » » » 55 «
PoHcauc » si » » 60 » | Piémont x u B » AO u
Bergamasca, type Arbois , » » » AO » \ Sicile blanc , extra , ,» » » 70 »
Piémont rouge, » » » ÏO » Gran d choix de vins fins en bouteilles.
Nardo » » » » 80 > Marsala , V.rmouth de Tarin , Malaga,
Chianti » » u u 85 > I Cognac, Rhum , Kirsch , etc , etc.

On livre à domicile par 5 litres an moins. Les analyses de tons nos vins sont
à disposition des acheteurs.

Représentant ponr la vente par feuillettes et pins grandes quantités :

H E N R I  GROSJEAN, CHAUX-DE-FONDS.
jfg  ̂

Le maea-i i est fermé le dimanche. 4593-100

Il vient d'arriver un nouvel assortiment T̂ WWf Ŝf l 
C
J ean Weber̂

de Potages à la minute | k i r-\ M'.ri me Friti-Co arToisier.

à _M___E»cl_ !̂S
!*p Spécialité de

1 Chapeaux garnis
I genre bon courant , depuis 2 fr. 50

î : pour dames et fillettes.
SS Formes, depuis OO c.
|J Fleurs, - Rubans, - Fournitures
Wx Grand choix de
|3 DEN TEL L ES en sole noires
JH et blanches.

1 W*W CHAPEAUX
1 Wm-mm-mf m̂m |>OUf J K f IV R 8

M WLW Wm* GENS et enfants
M \Wm*B* dep. * fr. A 3 fr. 80
î ' .'l AU 5925-42

^ Grani BM in Prier Flenri


